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LA FAILLITE ACTUELLE 

de la 

Thérapeutique médicale du Cancer 
Par E. MARQUIS, 

Directeur du Centre anticancéreux de Rennes. 

On sa ., 
lle

Pos 
nt, l ' que le ministre de l'hygiène doit prochainement 

tain s  ;L'In Projet de loi ayant pour but de combattre cer- 
ssul 'uérePeutiques médicales  anticancéreuses dont le 
temps Pour le patient est de lui faire perdre un 
labless  Précieux et de rendre ainsi définitivement incu- 
etIssentm„es  malades qui, traités efficacement à temps, 

P,tnbir ué 

oit R ir  le g bilan de la thérapeutique médicale du cancer 
oitble donc une question d'actualité. Il serait sans 
tq .e ; l1Juste de confondre en bloc les nombreux moyens 
lesquon a préconisés contre le cancer. De ceux-ci, 
uue n's' conçus avec une mauvaise foi manifeste, méritent 
li tile re

n
'1%ation sévère ; les autres, inspirés du rêve d'être 

fair:
ri;()prii.firulent l'errai-e medicum est, qui n'est jamais 

acile à éviter que quand on a l'intense désir de 
iule grande découverte. h  aut 

'°Urre.„ 
re 
„Part, condamner d'avance tous les efforts qui 

cale e"''' etre tentés à l'avenir pour la thérapeutique me 1- 
l°11t 1 (Iriltre le cancer serait indubitablement nuisible à 
li011s t)ers. Mais i , sans vouloir préjuger de l'avenir, il 

gerktpa'ret utile de faire l'inventaire actuel des nombreux 
s tiléraPeutiques médicaux appliqués jusqu'ici, ne 

serait-ce que pour éviter à certains bien intentionnés la 
peine inutile de ressusciter ces morts. 

Comme il est nécessaire, tant dans un but de justice 
que par souci de la clarté, de faire une discrimination 
entre toutes ces méthodes, nous verrons successivement : 

a) Les procédés charlatanesques ; 
b) Les traitements biothérapiques ; 
c) Les caustiques ; 
d) L'électrothérapie ; 
e) Enfin la chimiothérapie interne. 

• 
Se ST 

Procédés charlatanesques. 

Je n'entreprendrai pas de les décrire tous. Leurs offres 
pullulent encore aujourd'hui à la quatrième page des 
journaux, et il est aussi triste que curieux de constater 
que des hommes de bonne foi, comme le sont en majorité 
les directeurs de journaux, prêtent leurs colonnes pour 
des réclames éhontées, sources de souffrances intolérables, 
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et causes de morte inéluctables en faisant retarder le mo-
ment favorable à l'intervention. 

Je me bornerai donc à exposer les plus célèbres parmi 
ces cures. Cet exposé montrera comment des esprits culti-
vés pendent se laisser égarer, et prouvera l'empressement 
que les sociétés scientifiques apportent toujours à con-
naître une thérapeutique supposée efficace. 

C'est pourquoi je ne dirai rien ni de l'emploi du fiel de 
boeuf, ni de celui de la mélasse, qui, au début de ce siècle, 
eurent une assez grosse vogue en Australie, ni de l'extrait 
de violettes employé vers la même époque en Angleterre. 

Les électricités de Mattei nous retiendront davantage. 
C'est qu'il fut pendant longtemps admis que le comte Mat-
tei avait guéri par son procédé lord Paget, ambassadeur 
d'Angleterre à Vienne. Aussi, en mourant, Mme  Booth, 
femme de l'illustre fondateur de l'Armée du Salut, fit péo-
mettre à ses enfants de se faire soigner par le comte Mattei, 
si jamais ils étaient atteints de cancer. 

On comprend combien la foi de ces personnages im-
pressionna en faveur de cette thérapeutique. 

Pendant longtemps, on accusa la Faculté, en Angleterre 
— comme on le fait facilement en France — de vouloir, 
par jalousie, ignorer ce traitement qui se composait d'une 
solution dans -laquelle Mattei enfermait des « électricités ». 
En fin de compte, on nomma une commission composée 
de trois illustres chirurgiens anglais. Longtemps, patiem-
ment, ces hommes enquêtèrent. Par scrupule, quand 
leur opinion fut un peu établie, ils représentèrent aux 
malheureux cancéreux qui se livraient aux thérapeutes 
mattéistes le danger de retarder un traitement efficace, et 
leur conseillèrent d'avoir recours à des soins convenables. 
Si grande était la confiance de ces malheureux que tous, 
sans exception, refusèrent. Est-il nécessaire d'ajouter que 
tous en moururent P Ce qui se comprend quand l'on sait 
que les potions décorées du nom d' « électricités » ne con-
tenaient que de l'eau distillée. 

Le rapport des savants anglais finit par ces mots 
« L'homme civilisé, quelle que soit sa position soçiale, s'in-
cline devalît le charlatanisme avec une simplicité que 
beaucoup d'enfants n'ont pas. » 

J'ai tenu à raconter un peu longuement cette histoire 
qui témoigne bien de l'incommensurable crédulité hu-
maine ; j'en pourrais ajouter beaucoup d'autres semblables. 
Je me bornerai à citer la cure dike d'Aesiab, qui, il y a 
moins de vingt ans, et celle de Davis, qui, il y a moins de 
quinze ans, provoquèrent, par la renommée qu'elles ac-
quérirent, la nomination de commissions d'enquête non 
seulement médicales, mais aussi parlementaires. Dans les 
deux cas, on conclut que le traitement, au -lieu d'être effi-
cace, avait provoqué d'inutiles souffrances et probablement 
raccourci l'existence. 

Ce qu'il faut retenir de ces tristes histoires, c'est la né-
cessité d'enlever à tous ces charlatans la possibilité tde trai-
ter le cancer. Quelle que soit la solution qu'adoptera le 
Parlement, souhaitons qu'elle soit efficace pour enrayer 
ces manoeuvres dont les suites néfastes pour les patients 
n'ont d'égales que la mauvaise foi de ceux qui les ap-
pliquent. 

Traite monts biothérapiquo gs.  

La thérapeutique biologique du cancer comprend 
1° La sérothérapie ; 
e La vaccinothérapie ; 
3° L'opothérapie. 

staoritieArie 
Il est difficile de parler de sérothérapiepour une del 

dont non seulement on ne connaît pas le germe ,  fe.are 
 dont on ignore encore si elle est d'origine Praline 

Dans la circonstance, on a usé de soi-disant Bene tic 
cancer. Parmi tous ces nombreux sérums, ne citerai 

 les deux qui ont eu la plus grande vogue : celui de el° 
 et celui de Doyen. tle 

Wlaeff utilisait des blastomycètes qu'il inoculait 

pigeons, L'injection du sérum de ces animaux im e112/1111;, 
déterminait chez l'homme une réaction locale et fiénel  
mais rien 

quelque 
de plus. 	

â ans  y 4 	vingt ans, on a mené grand b rt1";ruassi 
du sérum de Doyen, non seulement en France ,  mat s  „-ncé, 
à l'étranger. Doyen affirma avoir isolé de tumeur s e„,a ie 

m 	avoiruges et avoir 	un microorganisme, qu'il n enlw  de 
micrococcas neoformans. Le moins que l'on puisse de de  la 
cette trop fameuse découverte, c'est que l'eraP lel  
méthode n'a pas survécu à son auteur. er 

Dans ce chapitre de la sérothérapie peuvent figur
er 

injections de liquides organiques pris chez des c ane? ces 
et faites à d'autres cancéreux dans le but de g I121,reitii 
tumeurs. Le liquide le plus fréquemment utilisé a '' ì éque 
de l'ascite. Au point de l'injection, le liquide °cP ende 
provoque un peu de rougeur, du gon flement et un  r„es  les 

mais, au niveau de la tumeur ; M, en finale ,  to"née, 
malades ainsi traités meurent généralement dos l'an -  

va,cciNoTninArin „,[ d'as  
Si l'on réserve la vaccination son sens rigel

ll

re—flow  

acte qui Consiste  à prendre un virus atténué e e  sol i  P 
die et à l'injecter à l'individu qu'on veut soit guérir'rer 
rémunir de cette affection, on ne peut pas ernpleYer  dao 

Pression de vaccinatio n anticancéreuse. CePencianatIlb se  
la thérapeutique du cancer, on a utilisé des prie' tio 

rapprochant de la vaccination, en injectant soi t due 
gre cancéreux désintégré, soit d  soit 	 ' atténuées des toxines attenu 

rente microbes, 151, 
ale de  

Coca et GiGiran réparent une émulsion au 
cellules cancéreuses de tumeurs fraîchement ene 

p 	 vec  la 

cours d'une intervention. Cette émulsion, fai,l,eaa
te  tumeur broyée et de l'eau stérilisée, est imtnew-  rose  

injectée chez le malade qu'on veut ainsi traiter. D u  /trait 

tat de vingt cas, RiSley COnClut : « L'émuls ion Qt/,,11:00,/  
de cancer injecté dans les cas, inopérables ou fr a 'w" 'de 
opérés est impuissante à retarder la proliférate 

le 

cape 
 

relise ou à prévenir la récidive. Au contraire ,   
prend souvent une allure plus rapide. » 111001 A' 

Fichera utilise le même principe que Coca et - , de
l  mais, au lieu de se servir de tumeur cancéreuse, rool 

des embryons OU foetus humains ayant de deux à se  
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de vie utérine. Babcock s'est servi de cette émulsion dans 
vingt et un cas et conclut : « 1^ Les émulsions homogènes 
ou autolysats d'embryons humains n'ont aucune valeur 
spéciale et bien définie dans le traitement des tumeurs 
malignes de l'homme ; 2° si les tumeurs spontanées ou 
transplantées du rat se laissent influencer par ce traite-
ment, c'est qu'elles sont différentes des tumeurs malignes 
de l'homme. » 

On a également pratiqué la soi-disant vaccinothérapie 
anticancéreuse en utilisant des toxines de streptocoque. 
L'idée peut a priori surprendre, son origine mérite donc 
d'être expliquée. 

Hippocrate avait déjà remarqué que certaines maladies 
pouvaient être heureusement influencées par l'apparition 
d'un érysipèle. Ricord et Després traitèrent le chancre 
phagédénique par l'érysipèle. 

En 1891, Colley vit survenir un violent érysipèle chez 
un malade atteint de sarcome globocellulaire du cou, réci-
divé pour la quatrième fois et totalement inopérable. A la 
suite de cet érysipèle, non seulement la tumeur diminua, 
puis disparut, mais sept ans plus tard il n'y avait aucune 
trace de récidive. 

Ému par cette étonnante guérison, Colley entreprit de 
traiter les sarcomes Kr des injections du germe pathogène 
de l'érysipèle, par du streptocoque. Son procédé fit grand 
bruit, et la Société chirurgicale de New-York nomma en 
1895 une commission chargée d'étudier l'efficacité du 
streptocoque dans le traitement des tumeurs malignes. 
Les conclusions de cette commission furent les suivantes : 
« Le traitement fait courir au malade de sérieux dangers. 
Les prétendues guérisons sont si peu nombreuses et si 
douteuses que tout ce qu'on peut dire du traitement, c'est 
qu'il offre peut-être une légère probabilité d'amélioration. 
Très souvent, on a perdu un temps précieux en imposant à 
des cas opérables le retard que comporte le traitement. » 

Bainbridge a traité ainsi trente malades, et a fait une 
enquête auprès de, cinq mille médecins. Il n'a jamais eu 
d'amélioration définitive et toutes les réponses reçues, à 
part quelques exceptions, étaient défavorables à la méthode. 

J'ai moi-même traité par ce procédé un enfant atteint 
de sarcome inopérable et n'ai obtenu aucune amélioration. 

OPOTHÉRAPIE 

' Avec différents organes : pancréas, foie, glande thyroïde, 
thymus, placenta, surrénale, etc., on a fait des prépara-
tions de diverses natures, qu'on a injectées à des cancéreux. 
Aucune de ces préparations n'a donné de résultats probants. 

Cependant, le traitement des cancéreux par la trypsine, 
la bile et l'amylopsine mérite de nous arrêter un instant. 
Cette opothérapie du cancer nous retiendra d'autant plus 
qu'un auteur français s'efforce actuellement de donner à 
cette méthode un certain regain d'actualité. 

Beard, professeur d'embryologie à l'université d'Edirn - 
bourg, préconisa l'injection d'extrait pancréatique, de bile 
épaissie, d'amylopsine injectable, le tout accompagné 
d'un régime spécial. Ce traitement eut un grand retentis-
sement, non seulement dans le monde médical, mais 
encore dans la presse politique. Dans les hôpitaux, les 
malades demandaient avec insistance que leur fût appliqué  

le traitement, souscrivant d'avance aux conséquences qui 
en résulteraient. Bainbridge fut chargé d'étudier et de  
porter la question. Il le fit avec une conscience qui u!e ' 

trera une fois de plus combien un traitement ne Pree s t 

tant même que des apparences de guérison du canc er:;c 
 méticuleusement étudié par ceux-là mêmes que le Pu'ie 

 a tendance à accuser de partialité,p e "„ 

. 

ar les maître s  de  ,d 
médecine. Pendant trois ans, il appliqua ce traiten 
plus de cent malades, en suivant à la lettre les recornned'e 
dations de Beard consignées par écrit. Il adressa plus, 0, 

trois mille lettres-questionnaires au corps médical
. 11 L 

 quête demanda une somme énorme de patience ' de telles 
et d'argent. La durée du traitement étant longue, tonse 
malades ne pouvaient être soignés à l'hôpital; bienati sons 

vent, il fit suivre le patient à travers ses 	
des pérég rin

es et 
domiciliaires de ville en ville, pendant des semai

c 

 mois. Enfin, il expérimenta l'action de la trypsine chez de 
très nombreuses souris cancéreuses. 	 el lise  

Voici les principales conclusions de cette scrupuleuse  

enquête : 

t t se5  
L'emploi des caustiques avait pour résultat ,  dis—

,
Aepli rer 

partisans, de détruire la vitalité d'une tumeur et "- 
tirper. 

Dans ce but, on a employé l'acide acétique, le trie lanireartee 

 d'antimoine, le brome, l'acide chromique et le biebri°,-cide 
de potassium, le perchlorure de fer, la formaline,f-phi 
formique, l'acide nitrique, le chlorure d'or, l' acii,l'tedanS 

 nique, la potasse caustique, l'acide sulfurique auu;'il°e , le 

de 50 °/„ de chaux (pâte de Vienne), le tartre éntét'cl,"c,  e 
chlorure de zinc (pâte de Canquoi), le sulfate de s U an tes• 

un grand nombre de latex caustiques de certain es  fue.nie 

Le résultat de tous ces caustiques est de détruire par'  

tiellement la tumeur, mais le processus cancére,tien'te 
continue pas moins sa marche, et, à part quelques 

 liomas cutanés, on ne peut citer un seul cas de gtl
ies 

 —I gio- 

De plus, l'emploi de ces caustiques, qui attaquent  ' 
bules rouges, est dangereux pour l'organisme. 

daces  
1° Les lotions pancréatiques  ues appliquées nées aux su aro- 

ulcérées les nettoient en les débarrassant des nlicre-  - 
nism 

'2° Le
quiy p 

régime,
llule 

 en augmentant la résistance de l'alr.4gtal 
es 	u 	nt. 

nisme, semble parfois diminuer la rapidité de in Y 
Lion maligne. 	 cas di'  mi3n'uLe'rinlajeccaticohnexdi' eamylopsine paraît dans certains 

 

4° L'atemmepnst du 
	

temontradiel'heénmt. oglobine est réelle dan
s les 

premiers 

 

'opère  
5° Mais, tandis que la destruction de la tumeu r  snitéris 

au centre, la prolifération reste très active à la Pu
r r,pose, 

YeaP  
6° Mais l'action corrosive de la tr sine est dange 'iveo- 

tant par l'ulcération des gros vaissux q-u 'elle Pelin;;t el 

duire que par la désintégration des toxines quel le  — 
liber 

70 En résumé, le traitement par les enzY rnee e%é8ilY:' 
 té dans l'organisme. 

d'après les indications de Beard lui-même n 'a Pas eilr 
 le processus cancéreux. 

• 
* 

Caustiques. 
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Aryos, qui amène: ENJ.tra, menstrues 

ACTIVE ET SOLLICITE 

LES FONCTIONS MENSTRUELLES 
INDICATIONS 

Aménorrhée, règles rares ou peu abon-
dantes .Troubles consécutifs à la castration 
ou à la ménopause . Stérilité . Hypoplasie 

e. glandulai .3-à 9 Comprimés par jour. 

SISTOMENSINE 
Sistere . arrêter: Mensis. mois 

MODÈRE ET RÉGULARISE, 

LES FONCTIONS MENSTRUELLES 
I NDICATIONS 

Règles profuses, trop fréquentes, de 
trop longue durée • Douleurs dysmé 
norrhéigues. Ménorrhagies essentielles 
des jeunes filles. 

3 à 6 Comprimés par jour 

0 

L'élaboration normale des principes endocriniens se fait suivant une loi harmonique. Les 
troubles fonctionnels traduisent les écarts de cette harmonie sécrétoire la thérapeutique 
doit tendre alors à la rétablir par /administration de principes à action DEFINIE et DIFFERENCIÉE. 
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lui-même d'un épithélioma dû aux rayons X. 
observation publiée par l'auteur indique un résultat cee 
plet. Ce même succès semble s'être reproduit chez d'autres 
professionnels des rayons X. L'efficacité de 
parait devoir être limitée aux cancers très circonscrits, 

 Fui 
superficiels de la 

Fulguration et électro 
peau. 

 coagulation voire même dige; 
mie et iohisâtibn sont des Méthode; dont les succès ont 
été trop Modestes pour leur permettre d'être acceptées P° 
d'autres que par leurs auteurs. la méthode 

Chimiothérapie. 
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Cependant, une toute récente communication à l'Aca-
démie de Médecins: vient d'attirer l'attention sur l'action 
du formol dans le cancer. Ces résultats du fOrmol dans le 
traitement du cancer, je les connais mieux que par ouï-
dire. Non seulement j'ai employé le formol en applications 
locales, mais j'en ai même injecté dans ces volumineuses 
tumeurs inopérables où, devant l'impuissance des mé-
thodes classiques, on est en droit de tout tenter. Je ne 
puis relater ici en détail ni la technique, ni les résultats de 
ce traitement ; je le ferai si la fbi en cette thérapeutique 
tend à s'établir. Mais ce que je puis dire brièvement, c'est 
que le seul enseignement retiré de cette méthode est la 
facilité avec laquelle l'organisme supporte le formol injecté 
dans les tuasses néoplasiques. Quant aux guérisons obte-
nues par ce procédé, voire Même quant aux améliorations 
sensibles, je dois à la vérité de dire que je n'en ai jamais 
observé. Est-il besoin d'ajouter après cet aveu que j'ai 
complètement abandonné l'emploi du formol dans la thé-
rapeutique anticancéreuse 

La thermo-cautérisation, couramment employée il y a 
encore une quinzaine d'années, peut rentrer dans le cha-
pitre des caustiques. Elle était utilisée pour le cancer du 
col de l'utérus. Sa technique était la suivante : on enlevait 
à la curette tranchante tous les tissus ramollis et nécrosés, 
on tamponnait et on passait rapidement le cautère amené 
au rouge cerise sur tout le fond de l'excavation. On répé-
tait cette manoeuvre jusqu'à ce que les parties les plus pro-
fondes soient complètement carbonisées et durcies. Depuis 
l'emploi du radium, ce procédé est complètement délaissé.  

ts  
Il eût été bien surprenant qu'en regard de ces nonn-ire; 

agents d'application locale, on ne préconisât pas d aes
lips

, 
thérapeutique anticancéreuse des médicaments interi;i, 
De tous ceux-ci, nous ne retiendrons que quatre : el- 

 vine, le sélénium, le cuivre et la magnésie. de l 
La quinine fut 	

as 
préconisée par Jaboulay à la dose 	n5  

2 grammes par la voie stomacale, ou mieux en injecta 
hypodermiques. Cette thérapeutique peut être utilisée

t et  les inopérables, elle peut donner un regain d'aPP ttiisue 
une augmentation des forces ; la cachexie n'en el-  
PaL moins sa marche inexorable. 	 Drues 

sélénium Combiné à l'éosine permit à 	e 
de guérir des souris cancéreuses. Chez l'homme , 

 l'on ait substitué au sélénium-éosine l'électro 

° 

semblable rés et 
 moins toxique, on n'a jamais pu obtenir sem s 

tat. Toutefois, on peut noter des rémissions pass agère 
 une atténuation des douleurs. faits d e  

A l'époque où l'on commençait à vanter les bien -al  ore  
l'électro-sélénium, j'ai observé une rémission Passiafols 
si impressionnante que cette observation a contribue 

 mettre en garde contre les appréciations prérnettarmg; 
C'était une récidive d'épithélioma du sein avec vae,;„e aloi' brati 
ration au niveau de la cicatrice, et éléphantiasis u`", bras 
tel qu'en plusieurs endroits de la main et de l'avan"— . O' , 
la mors d'I peau était ulcérée et suintante. Or, après un In- -  liait 
jections d'électro-sélénium, l'ulcération néoplasique  nt  di. 
presque cicatrisée, et l'éléphantiasis considérableme eaté 
minué. Emerveillé par ce résultat, je fus fortentea',u 
de publier ce cas. Toutefois (et bien m'en prit) ,  je liepti' 
réunir plusieurs observations. A d'autres cancer s  ,,J).0110 

 rables, je fis donc patiemment et longtemps des anisé ru
ade sélénium : je n'obtins aucun résultat. Qual:',Al. gon 

première malade, au bout de quelques Moisr l a 
 augmenta, l'éléphantiasis se reproduisit et, 

reprise du traitement, la cachexie alla s'aggrav ant ' „sre' 
La cuprase de G-aube' (du Gers), combinaison c,1101, 

albtunifieuse edlioïdale, peut, comme l'électro-séléel- 
 jouer dans certains cas un rôle palliatif.

i  

't Par  
Enfin, récemment, on a préconisé la magnésie, sc'hlinsolk 

,die buccale ;  suit eti ihjentiun so -us -euttinée. Il Seillm ;étit 
qu'©n pût obtenir avec elle ride améliorationte e 

 général et peut-être un léger ralentissement dans la 
du processus cancéreux.  

• • 
Lumière. 

On a traité des cancers superficiels soit par la lumière 
solaire, soit par la lampe à arc de Finsen. Ce que l'on 
peut demander à l'héliothérapie naturelle du artificielle, 
c'est une amélioration de l'état général, c'est parfois une 
diminution des douleurs. Mais sors action est nulle contre 
la marche progressive du cancer. 

• . 
Électrothérapie. 

Outre la radiothérapie, qui, elle ;  a tait sa preuves et 
dont nous ne voulons pas parler aujourd'hui, l'électricité a 
été utilisée sous forme de courant de haute fréquence. 

En 1900, Rivière, puis pluS tard Keating-Hart préconi-
sèrent sous le nom de fulguration l'emploi de ces courants 
de haute fréquence. Ils les employaient après l'acte chihir-
gical. C'est un adjuvant qui a permis peut-être un espoir 
plus fondé dans les guérisons post-opératoires, mais qui 
est bien délaissé aujourd'hui en faveur des méthodes mo-
dernes. 

Doyen, ayant expérimentalement constaté que les del-
hiles cancéreuses meurent à la température de 50° à 55°, 
tandis que les cellules normales restent en vie jusqu'à 1;0°, 
se servit d'un courant de haute fréquence, et donna à cette 
méthode lé -nom d'électro- coagulation. 

La diathermie a été utilisée par Bordier pour se guérir 
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Protection de la muqueuse stomacale par le mucilage colloidal que 
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Nous en avons fini avec l'étude de ces traitements, dont 
certains pourront survivre à titre de palliatifs, mais qui, 
tous, comme curatifs, appartiennent déjà, ou appartien-
dront demain, au domaine de l'histoire. Sans doute, on 
pourra, de temps à autre, voir certains d'eux renaître. 
Mais le désir de contrôler le bien que naturellement en 
disent leurs inventeurs ne devra jamais faire oublier que 
le cancer est une maladie progressive, devant laquelle on 
n'a pas le droit de perdre un temps précieux. 

Ces médicaments prônés, délaissés et employés de il 
veau font beaucoup de mal. Appliqués là où u ne  !i imitent 
vention immédiate eût donné la guérison, ils fe ure-seet 
les plus tristes spécimens de cancers irrémédiables. lus 
présence d'un malade qui se confie à nos soins, le O

des 

 impérieux des devoirs est de lui appliquer les inéenié, 

qui ont fait leurs preuves, et jusqu'à maintenant ,  ee11,1 
 thodes ne sont qu'au nombre de trois : la chinure 

curiethérapie et la radiothérapie pénétrante. 

L'IMPÉTIGO ET SON TRAITEMEN T  
Par le Docteur E. BODIN, 

Professeur à l'École de Médecine de Rennes. 

S'il est de trop nombreuses maladies contre lesquelles 
nous sommes impuissants, il en est d'autres \ pour 
lesquelles la guérison est certaine et rapide à qui sait faire 
une thérapeutique logique et correcte. L'impétigo est de 
ce nombre, et comme il s'agit ici d'une affection très 
commune, surtout chez l'enfant, la question est fort inté-
ressante pour le praticien à qui sont alors assurés des suc-
cès toujours très appréciables. 

Prise dans les ouvrages spéciaux, elle paraît d'abord 
assez complexe et assez embrouillée, les dermatologistes 
ayant souvent créé quelque confusion en se servant, pour 
des raisons de morphologie, d'un même terme pour dési-
gner des maladies différentes. Cependant les choses sont 
simples quand on les envisage à la lumière des recherches 
de Sabouraud, qui a eu le grand mérite de préciser l'étio-
logie et de placer ainsi la question sur un terrain solide. 
Au point de vue pratique et débarrassée des détails inu-
tiles, voici comment il faut la comprendre. 

L'impétigo vrai ou vulgaire est une streptococcie cuta-
née, dans laquelle le germe pathogène détermine des lé-
sions superficielles, épidermiques, à type exsuda tif. Telle 
est la notion qui domine toute l'histoire de la dermatose ; 
elle permet de se rendre très facilement compte de la 
place de l'impétigo dans les cadres dermatologiques, et 
des relations qu'il présente avec d'autres affections cuta-
nées. 

Essentiellement, l'impétigo vrai ou vulgaire, dit encore 
impétigo contagiosa, consiste en une lésion bulleuse plate, 
naissant sur une tache rose, on sur la peau saine en 
apparence, et distendue par un liquide clair ou seulement 
un peu louche dans lequel pullule le streptocoque causal. 

Très fragile et par suite très éphémère, cette bulle se 
rompt rapidement et la sérosité jaune ambré qu'elle 
contient se concrète en une croûte molle, humide, melli-
tagreuse ou mellicérique, suivant l'expression classique 
fort juste, qui, débutant au centre, ne tarde pas à s'étendre 
à toute la surface de la lésion initiale. Ainsi se trouve cons-
tituée la dermatose avec ses croûtes de forme variable, si 
fréquente au visage et au cuir chevelu des enfants et que 
tous les praticiens connaissent trop bien •pour qu'il soit 
utile d'insister davantage sur sa description. 

Pris individuellement, chaque élément évolu e efill 
à dix jours, puis la croûte se dessèche, tombe 

et  al1111.- 
une surface rouge, lisse, qui finit par disparaître ree'rdi. 
tement au bout d'un certain temps. Mais il se fait; Pity 
nairement des inoculations périphériques et allss 'do're 
sieurs poussées successives qui peuvent prolong er  ia, boas 
pendant trois, quatre, six semaines. Or, les ine nenan ti  00 

streptococciques émanant des premières lésions ' te" 

créer d'autres et modifier le tableau. 
D'abord, chez les jeunes sujets, les croûtes' — ,'breall 

neuses se compliquent très souvent de crevasses au 0.0. 

des plis, des sillons rétro-auriculaires, des Plis ea„-

e'

, per 
niens, des commissures labiales, où ces crevass,",i0s 
sistent parfois fort longtemps après la guérison des ',„er 
primitives et ne sont autres que l'élément initial de la 

e 

lèche qui est ainsi une variété d'impétigo. re le  
A noter en passant que ces séquelles où deiniee 1- 

streptocoque expliquent l'allure si récidivante de 

ti Puis, au cours des grattages, les malades souillent lesnaes
ti 

doigts de la sérosité infectée qui s'écoule des l é5i,,°:5oir 
visage et il en résulte souvent autour des ongles A u'a-nari5 

lèvements épidermiques avec liquide louche, °13ntlY e 

phlycténulaire périunguéal, autre variété obi 
cette streptococcie. 

D'autre part, les doigts infectés, qu'il ai ic); s ePV: „ W WW lir 
 e 

naris phlycténulaire, vont très aisément porter l e' 
-,,t  coques en divers points de la surface cutanée et n,; e  eot' 

inoculations qui reproduisent à distance les c e"- 
 éruptifs. 

Alors on verra en divers points des tégo inetensesPer  nt 
 duire des soulèvements épidermiques fragiles, Ive 

leur rupture une croûte centrale avec collerette "'et  as 

mique périphérique, vestige de la bulle init ialee 0 ose: 
delà de laquelle il y a une petite aréole rolig e;e tas ie:,' 
veaux éléments évolueront suivant deux tYP e—  f,r0Sw" 
comme à la face, après dessiccation et chute de la "Io  os 

ils laissent une surface rouge, lisse, qui s'e ira,egeaifail)/i:' 
moins vite ; tantôt, et c'est le cas chez les soi e "",,fériell '

f
'' 

en mauvais état général, et surtout aux membr es j".  cone ' 
 il se produit sous la croûte ici plus épaisse et plus 
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tante une véritable ulcération creusant plus ou, moins et 
qui, bien entendu, exigera un temps beaucoup plus long 
pour:guérir en laissant une cicatrice. 

Ces lésions sont l'ecthyma superficiel ou térébrant, de 
sorte que l'ecthyma n'est aussi lui qu'une variété d'im 
pétigo, due à certaines localisations et à des lésions plus 
profondes que d'habitude. 

Fissures commissurales de la perlèche, panaris phlycté-
nulaire périunguéal, ecthyma superficiel ou profond des 
membres, sont en somme des impétigos modifiés dans 
leur expression objective selon diverses conditions de lieu, 
de profondeur, de terrain et relevant tous du même agent 
causal, le streptocoque. D'antres lésions cutanées s'y rat-
tachent encore, comme certaines dartres du visage, comme 
une épidermite à type lichénoïde décrite par Sabouraud et 
comme aussi, d'après Brocq, certains érythèmes fessiers 
infantiles avec érosions et pseudo-papules, très syphiloïdes, 
admirablement décrits par Jacquet. Mais ceci demande-
rait d'autres explications et je veux m'en tenir aux lésions 
principales de l'impétigo. 

Reconnaissant toutes la même cause, ces lésions sont 
toutes justiciables du même traitement et, comme il s'agit 
ici du streptocoque, l'indication unique est celle de la 
médication parasiticide antimicrobienne. Elle peut être 
remplie par divers antiseptiques, parmi lesquels les mer-
curiaux, le nitrate d'argent, les goudrons se placent au 
premier rang. Seulement, il convient d'en user d'une 
manière correcte et rationnelle et, pour cela, deux condi-
tions sont nécessaires. 

D'abord, il est essentiel que le contact des antiseptiques 
et des germes dans leurs lésions soit bien assuré ; et ceci 
suppose que les lésions recouvertes de croûtes soient'avant 
tout nettoyées et débarrassées de ces concrétions croûteuses 
qui masquent les surfaces malades où siègent les strepto-
coques et qui empêchent par suite l'action des topiques. Il 
y a là un point capital sur lequel j'insiste à dessein, car sa 
méconnaissance est l'origine de presque tous les échecs 
thérapeutiques. 

Ensuite, il faut savoir que l'infection streptococcique 
n'est pas exclusivement limitée aux lésions épidermiques 
érosives. Tout autour de ces éléments et parfois dans une 
zone fort étendue, des streptocoques existent sur la peau, 
prêts à créer de nouvelles éruptions, et ceci est un fait 
général que l'on observe dans toutes les infections micro-
biennes cutanées. Il importe donc de ne pas favoriser 
l'éclosion des inoculations streptococciques par l'usage de 
topiques irritant la peau et surtout susceptibles de la 
macérer, soit de la rendre moins résistante aux bactéries. 
C'est dire que l'emploi des pansements humides prolon-
gés doit être évité avec le plus grand soin et qu'il faut 
réduire ces applications au minimum absolument indis-
pensable, les supprimer même quand cela est possible. 

Ces deux conditions essentielles bien précisées, j'aborde 
maintenant le détail du traitement en lui-même. 

Les topiques les plus simples sont les meilleurs. Voici 
ceux que j'utilise depuis des années et toujours avec 
succès : 

10 Une solution antiseptique au sulfate de cuivre qui 

n'est autre qu'une formule simplifiée de l'eau d'Alib@ut 
 de la vieille pharmacopée : 

Sulfate de cuivre 	 
Sulfate de zinc 
Alcool camphré 
Eau bouillie 	 

2g 
13 g 
35 g 

antiSePtiele 

10 g 
20 g 
15 g 

Eau d'Alibour ..................... 	g  
Leur mise en oeuvre est facile. Dans un premier lealcPcs ; 

on fait tomber les croûtes et on déterge les lésions
.  oie  

est obtenu aisément par un pansement humide a`le : e°401; 

presses imbibées d'eau d'Alibour étendue de 6 à 8 f°,.e„-ree 
volume d'eau, et que l'on maintient quatre à si% "e- ée, 
seulement. Ou mieux, si l'éruption est très enfle:Te 

par l'application pendant six à douze heures Pille u 
 e
ed-oe. 

couche de la crème adoucissante qui ramollit les d ,uue 
 lions croûteuses, faciles à enlever ensuite à l'a ide  

lotion à l'eau d'Alibour à 1/3-1/6 suivant la tetra
norce  , 

Ainsi que je l'ai dit, ce premier temps est de toute 1 	 e 

	

tance, notamment au cuir chevelu, 	

'ssi- 

. où il nécessite la 

quent 	

laces

n 

 :_o  Pot 

 des cheveux aussi ras que possible quand les lésians, sw, 

étendues et compliquée
. 	

s de phtiriase comme

ce  

Voici maintenant les éléments éruptifs à nu, dé
h

a  r-ra 
SséS 

des croûtes. On y fera un attouchement quoti dien st  de 
gueux avec un pinceau d'ouate imbibé de la se ille  es 

nitrate d'argent, puis on pansera avec la pâte .  En don 
calomel indiquée ci-dessus, en prenant la Pre,leai5 

 d'étendre le topique non seulement sur les lésion'' 
dans une zone périphérique assez large. 

Matin et soir on renouvelle le pansement et 011 1;.' ;, eon 
un nettoyage à 1 
volume d'eau, en 

l'eau d'Alibour étendue de 3 à 6  croûtes 

, 1 Lirn 

ayant bien soin d'enlever les  
te la  quii peuventla 

sesorte o 
reei 

Cependant il °gr eriptevuitteqeutebrens 

A 

'lu/se:1:8  1: °11  majorité des cas. 
soient plus rebelles et tardent à-céder une fois  Pagsr-aeece , 

 période inflammatoire du début. En pareille circall,-4,01 
on pourra ajouter pour 24 d'ichtyol à la pâte au ca

h's'arr 

 ou encore, si cela ne suffit pas, panser avec Urie P. 1.1̀ ,Phaile 
fion plus active au bioxyde jaune de mercure et 

de cade que recommandait Vidal : 

Bioxyde jaune de inercurb 	 
Huile de cade... 	 
Vaseinel 	  
Lanoline anhydre 	 

10 g 
10 g 

XX gouttes 
	 1.000 g 

2• Une solution de nitrate d'argent à 1 ou 2 °/0 • 
3' Une pâte molle au calomel du type suivant, très t ,  

mode parce qu'elle est facile à nettoyer : 

Calomel 	  I à 
Oxyde de zinc 	

 

Glyeéré neutre d'amidon 	 

4° Une crème adoucissante et légèrement 
pour les impétigos très irrités : 

Vaseline blanche 	  
Lanoline anhydre 	  
Eau distillée 

e,20 
0g50 à f g 
to g 
10 g 



elGOUR EUSDilEnT 
PuR E  

Pour l'USAGE 
INTERNE 

PROLONGÉ 

NOUVELLE 
HUILE DE PARAFFINE 

DE HAUTE VISCOSITÉ 
RIGOUREUSEMENT PURE 

Cette Huile idéale, inngeable à 0°_ 
débarrassée de paraffine solide 

est la seule 
permettant un usage interne prolongé 

SOCIETE DES PARAFFINES MEDICINALES 
FRANÇAISES 

RAFFINERIES à. LABORATOIRES A DOUAI (Nord 

H f 	VENTE EN GROS 
I F.LATCUR.

.
Droe 65 Rue Douy.Delcupe.Mosmrnt.3.,. 1  

En vente dans toutes /es bonnes Phapmecies 

PARIAX, retiré des NAPHTES du CAUCASE (codex Français. page 768) 
raffiné en France, pur et de netilralife Contrôlée 

EST LE SPÉCIFIQUE LE PLUS REMARQUABLE 

CONTRE LA CONSTIPATION 
et LES AFFECTIONS GASTRO-INTESTINALES 

PPPOSITOIRE 
eilaumet• 

OVULES CHAOMEL. 

Mann 
R. c. Paris : 25.197. 
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Échanttilon. ter. D' 730t./CARD, 30. Rue Ginger PARIS XVi* 	
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Elle est fort efficace dans les formes traînantes résis-
tant aux topiques habituels. 

Pour les lésions d'ecthyma des membres ou de toute 
autre région cutanée, quand elles sont superficielles et 
sans ulcérations véritables, le traitement ne diffère pas de 
celui que je viens de résumer pour l'impétigo du visage et 
du cuir chevelu. 

Si l'ecthyma est plus profond et s'accompagne d'ul-
cération térébrante ou végétante, on devra s'adresser à 
des topiques plus actifs propres à cicatriser les lésions. 
Tout en faisant comme précédemment les lotions à l'eau 
d'Alibour matin et soir et un attouchement quotidien au 
nitrate d'argent, — et le crayon de nitrate d'argent est ici 
supérieur à la solution, — on appliquera sur les ulcéra-
tions des poudres cicatrisantes comme l'aristol, l'ectogan 
et surtout la poudre de sous-carbonate de fer mélangée au 
talc par moitié. Parfois cependant les poudres sont mal 
tolérées et il convient de revenir aux topiques gras ; je me 
sers alors avec avantage d'une pommade à l'iodoforme et 
au baume du Pérou comme celle-ci : 

Bien dirigé, ce traitement guérit les éléments d'ecte llat 
 que l'on voit si souvent se prolonger indéfiniment e  

se s'étendre même sous les pansements humides que 11911a 
 

.w 
trop tendance à employer en p entre cas. Je l'ai ve rl . 
maintes fois, notamment dans le  de dermatoella 

 ligraphie de la cinquième armée que j'ai dirigé Pendatilt , ré• 
guerre et où les cas d'ecthyma des membres étaient 
quents. 

Reste une dernière question. Dans l'impétigo, estera te 
cessaire d'adjoindre une thérapeutique interne au 
ment local Comme nous ne possédons pas, aujourdhu  to, 
du moins, de remède spécifique certain contre le streP,ère 

 coque, on peut répondre négativement d'une mani lle 
 générale et l'observation des faits montre que dans Prci  

tous les cas la guérison est obtenue par les seuls 10131cl
ees  

c, 
Toutefois, il ne faut pas oublier que dans les streP te:t  tl e 
cies, comme en toute infection microbienne, le 

te 

.es 

un rôle très important qu'il serait dangereuxdreraleiriejc;011; 
naître. On sait que les formes étendues, que les lé sle 

 profondes a type ecthymateux, évoluent surtout chez kis. 
 sujets lymphatiques, affaiblis, intoxiqués ou auto-inral 

gués, dont la résistance et les moyens de défense scllnits. 
assurés. Aucun doute qu'il ne faille remédier à ee s:aue 

Mais ici tout est question d'espèce et c'est pour 
cas particulier que le praticien devra prescrire un d1"' 
ment général en rapport avec les résultats de l'enq uête c 

 nique. 
Les toniques généraux : quinquina, arsenic, glYcérePo es: 

phates, huile de foie de morue et ses succédanés , lesprn` rent 
criptions de régime et relatives au bon fonotin un-,coit 
des émonctoires, ont une importance que l'on elis  
sans peine et interviendront à titre d'adjuvants très vals 
du traitement local. al" 

II convient de les choisir pour chaque malade se -e „ les 
règles de la thérapeutique générale et sans oublier q u' t si 
pansements corrects sans médication interne auff iseeos er 
l'état du sujet est satisfaisant et ne permet pas de P  
des indications précises. 

Baume du Pérou 	  0g,20 
Iodoforme 	  0 8,20 
Vaseline 	  10 g 
Lanoline anhydre 	  10 g 

Tant qu'il existe un suintement, ce sont les meilleurs 
topiques, mais au bout d'un certain temps, quand l'écou-
lement est très réduit, on remplacera les poudres ou la pom-
made au baume du Pérou par les emplâtres dont on 
applique une rondelle taillée de la dimension des ulcéra-
tions et que l'on change chaque jour. 

Parmi ces emplâtres, celui de Vidal, dit emplâtre rouge, 
m'a toujours paru supérieur à tous les autres. En voici la 
formule : 

Minium 	  
Cinabre 	  
Emplâtre diachylon 	  

26,50 
18,50 

26 g 
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RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 
NOUVEAU SEL 

PHOSPHORÉ & CALCIQUE 
ENTIÈREMENT 
ASSIMILABLE 

DEUX 	COMPRIMÉS { Jp
àlul;lecsontsepurletzetenpt dans 	 n 

par jour 
l'intestit.nge. 

FORMES 1 AMPO ULES injectables. Une ampoule de I cc. par 
Mur en injections sous-cutanées. 

LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCQ — COURBEVOIE (Seine) 

....11 ,114.■••■••••••••••••••••• 

R. C. Seine 133.1.11 

eoncenr7é1 
DE BILE DE PORC 

NE LE CONFONDRE 
AVEC AUCUNE AUTRE 
COMBINAISON D'IODE 

ET DE PEPTONE 
R. C. Seine 5 33 - 1 4 2  

C'est la plus active, la plus riche en iode organique, assimilable. 
Bien supérieure aux vins et sirops iodés ou iodotanniques. 

Vingt gouttes remplacent un gramme d'iodure métallique. 

POSOLOGIE , ENFANTS - 10 à 30 gouttes par Jour. ADULTES 40 à 60 gouttes par jour. SYPHILIS - 100 à 120 gouttes. 

ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE, sur demande, à MM. les Docteurs.— PÉPIN & LEBOUCQ, COURBEVOIE (Seine). 

--7  

.111)"1É1ICIÉJ I 	IPAIII .,.. 	I■AIT NOURRICIER, 70, rue Rochechouart, PARIS "'celte avec houppe, franco . 4 fr. — four le corps médical : 3 fr. 
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DE TOILETTE ANTISEPTIQUE DU PARFAIT NOURRICIER 
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L4v 
TRAITEMENT DE LA COQUELUCW 

par les injections assoçiécs d'éther et de vaccin anticoquelucheux  
Par le Docteur F. CHEVREL. 

Professeur à l'École de Médecine de Rennes. 

Je ne saurais discuter de la même façon la vaccinele; 

rapie anticoquelucheuse, ne l'ayant employée clu e,%-ai 

quelques cas et surtout à titre préventif. Elle m'a donné 
des résultats satisfaisants, paraissant nettement enrayer 
coqueluches prises tout au début de la période cata. 
rhale (6 cas). Dans quatre cas de coqueluche dont le 

chai, 
 es 

tement fut commencé au début de la période des qu in tese; 

elle ne m'a pas semblé exercer une action très efficac e ' de 

 auteurs qui ont traité par les vaccins un grand nolarnie  a . 

malades (M. Gonzalez Alvarez, Nicolle et Cone ,  tte 
Bloom, Elie Pecout) sont en général très favorable s  e c'' 

méthode. Mais les résultats en sont inconstants et P
a  dt; 

raissent, au total, à peu près identiques aux relie' 
 traitement ar l' 

Il m'a se
p
mblé

éther. 
 logique, et d'ailleurs conforme ael,enu; 

seignements de la thérapeutique générale, d'assecier-i-oi 
modes de traitement si favorables, et intéressan t  dev;ri- di. 

leurs effets curatifs n'étaient pas susceptibles de s'-rtain 

tionner. C'est pourquoi j'ai traité depuis 19e un fetice 
nombre de coquelucheux à la fois 
d'éther et par les injections de vaccin et je crois ove 
tenu, grâce à cette pratique, des succès de beall el'eat 
périeurs à ceux que les seules injections d'éther 
donnés antérieurement.  

par les ire;
r a

b, 

a
e i

de 
D'une façon générale, j'ai réservé ce traitement " 

reux et un peu astreignant aux coqueluches s
évères se  atm  

nifestant par plus de vingt-quatre quintes en ving t.q.etioa , 
 heures, s'accompagnant de vomissements, de déall, tpr,I ;a-er• 

et aux coqueluches compliquées Il a été applique  7;ode 
dant chez trois enfants à peu près au milieu de le 19 '"d-él t)tit 

catarrhale préquinteuse et chez quinze autres pria a u -ra ge. 

de la période des quintes, à la demande de leur en t°11,
e 
 ré' 

r1 Le nombre total des malades traités a été de i8, 11 ` - 

partissent ainsi : 
A) enfants pris au milieu de la période catarrhal'

s,: 

B) 15 enfants pris au début de la période des clu ietue joie 

C) 40 enfants atteints de coqueluche, pris dix 
jours après le début des quintes  fpg 

D) 17 enfants atteints de coqueluches traînan tes 

dénutrition pris à un mois environ du début de la 1) `' 1 

 quinteuse; 
E) 3 enfants atteints de coqueluches compliquées. suais 
Il faut ajouter à cette liste 35 cas de coquelu che -roeir 

et soignés à l'hôtel-Dieu, mais qui méritent d'ètre 
tionnés à part pour les raisons énoncées plus ha ut ' near  

Tous ces enfants ont été traités suivant la 
e
;étier 

technique : une injection de vaccin et une injection  néo 
tous les deux jours. J'ai employé comme vaccin je 

L'épidémie de coqueluche qui sévit à Rennes et dans la 
région m'engage à faire connaître les résultats excellents 
que m'ont donnés dans le traitement de cette maladie les 
injections associées d'éther et de vaccin anticoquelucheux. 
Ce mode de traitement n'a rien d'original en soi. La pra-
tique des injections d'éther et des injections de vaccin est 
déjà assez ancienne pour qu'on ait pu avoir l'idée d'asso-
cier les unes aux autres. Néanmoins, je ne crois pas qu'il 
ait été signalé et je pense qu'il mérite de l'être, car il m'a 
rendu de grands services et les médecins qui l'ont em-
ployé à mon instigation m'ont dit en être très satisfaits. 

Les injections d'éther et les injections de vaccin au 
cours de la coqueluche sont des méthodes thérapeutiques 
qui prétendent toutes les deux à la spécificité, l'une parce 
qu'elle repose sur un principe essentiel de la thérapeutique 
anti-infectieuse d'aujourd'hui, l'autre parce qu'elle est 
consacrée, depuis le travail initial de M. Audrain, par des 
succès cliniques incontestables. 

Jusqu'à 1922, je les ai employées séparément, faisant 
tantôt de l'éther et tantôt du vaccin avec des résultats va-
riables. Mes premiers essais d'éthérothérapie faits en 1919 
à la clinique infantile de l'hôtel-Dieu m'avaient d'abord 
déçu et les résultats thérapeutiques consignés dans la thèse 
de mon élève et ami le docteur des Bouillons m'avaient 
conduit à des conclusions fort réservées. Mais j'ai observé 
depuis cette date dans la clientèle de ville un grand nombre 
de cas de coqueluche qui ont beaucoup mieux réagi à 
l'éther. R. Mancinelli signale un fait analogue. Ayant traité 
par l'éther un même nombre d'enfants (36) à la consulta-
tion externe et à l'hôpital, il a obtenu chez les malades du 
dehors des réultats satisfaisants et chez les enfants hospi-
talisés un résultat nul. Cette différence tient surtout, je 
pense, à la contagiosité des quintes, car j'ai observé depuis 
ces premières remarques que, dans les familles nombreuses 
réunissant plusieurs malades, les résultats du traitement 
quel qu'il soit sont beaucoup moins brillants que dans les 
familles affligées d'un seul coquelucheux. Quoi qu'il en 
soit, si j'ai retiré un bénéfice certain du traitement de la 
coqueluche par l'éther, et cela n'est pas douteux il s'en 
faut que le succès ait été constant. Sur une cinquantaine 
de cas traités par cette méthode, je note environ 40'/, 
d'insuccès notoires. Cette proportion est à peu près celle 
qui est indiquée par les auteurs qui ont traité un assez 
grand nombre d'enfants (L. Magni). Rares sont les méde-
cins qui n'ont obtenu que des succès. Leur statistique est 
en général assez courte pour que l'hypothèse d'une série 
heureuse vienne naturellement à l'esprit et entraîne un 
doute légitime. 
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Le s PUISSANT RECONSTITUANT GENERAL 
Traitement .  préventif un« 

du PALUDISME'  et curatif de la 

HECTINE 
Médication on lys_ 0-Phosphorée 

"ne de . Nuclarrhine). 
Ind,„.,, 

`‘'ons de la Médication Arsenicale et phosphorée organique 
ueUICULose — BRONCHITES — LYMPHATISME 
es ecierute — ANzwE - NEURASTHÉNIE 

— DIABÈTE — AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE 

CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 
echam-HOZ.Eusititardwixir: GErTaAnueltéI,..rumeapErNim.rées.mArnoupoNulEeys.FtA'r, 

VIL ENEBI:rela GABEINNE nre, 8t-ÜENIS (Selne)• 
.1111.1111.111r 	 R.C. Seine, 110.489 

PILULES (0.i0 d'Hectine per pltsle). — Une d 2 pilules par .four• 
GO UTT ES (201touttes équivalent à 005 d'lleetine) 204100gout. P•00e. 
AMPOUI.E8 A (0.10 d'Bectine par ampoule) Une ampoule par jour. 
AMPOULES B (0.20 d'Hectine par ampoule) Injections indolores 

(Combinaison cillectine et de Mercure) 
Le plus actif, le mieux toléré des sels az-enta-mercuriels. 

PILULES, GOUTTES, AMPOULES A CI a 

Etaldiss" PAOUNEYRAT, 12, Rue du Chemin-Vert, 
â VittEritliVE-ta-GaiiENNIL,  près  8.1(aNT-OgNIS (Seine). 

R. C. Saine 210.439 S MO 
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VICHY 

Bien spécifier le nom 

VICHY CÉLESTINS 
Arthritisme — Goutte — Rhumatisme 

Maladies des voies urinaires 

VICHY GRANDE GRILLE 
Maladies du foie 

et de l'appareil biliaire 

VICHY HOPITAL 
Affections de l'estomac et de l'intestin 

S. C. (Paris) : 30.051. 

17.70. — li. C. Seine 75.020. 

E NDO PAN CRIS 
INSULINE FRANÇAI SE 

 Présentée sous forme liquide 

Littérature adressée sur Demande 

LABORATOIRE DE THÉRAPEUTIQUE GÉNÉRALE 

48, Rue de la Procession — 

A. DESLANDRE. Pharmacien 

PARIS-'S'  
TÉLÉPHONE SÉGUR 26-87 

Ii30I31EZODVErILa 
Monobromisovalérylurée 

HYPNOTIQUE ET SEDATIF 
Procure un sommeil tranquille. sans aucun effet secondaire 

fAttlieux 
Dose. IITPNnTIQUE 1 à 3 comprimée avant le coucher. 
Dons SISDATIVR : 1/2 ou 1 comprimé HU repas. 

F.RIÉN : Tubes de 12 comprimés e 0 tir. 30. 

NT.A.LeinarnSeLa 
Diéthylisovalériamide 

ANTISPASMODIQUE 
Mornes propriétés que l'essence de valériane. Activité constante. 

Tolérance absolue. Absence d'odeur. 
Dosrs: 6 à 8 perles par jour en 2 ou 3 roP, au milieu des reps, . 

FORME : Flacon de 75 perles dosées, à 0 gr. (5. 

erib,.1%11KC30"I"56711.4  
Acétyltanin 

ANTIDIARFINEIQUE 
Libérant "entament dans l'Intestin le tanwn à l'état utilement ,  

le TANACETYL est le traitement de. C110IX et completement 

Inoffensif des diarrhées de toute nature du nourrisson aussi 
nia 

que de l'adulte. 
Posta : Nourrissons :là 2 comprimés par 24 heures. 

Enfar,13 et Adultes : 1 à 3 comprimés par ..ose,3 rois pnrinte• 
Fockfl, : Tubes de 20 comprimés à 0 gr. 25. 

sALILarta]b itz,Ak. i..0 
Mono-salicyl-glycérine 

LINIMENT ANTIRHUMATISMAL 
Complètement inodore 

Traitement externe des affections rhumatismales, pleurites, etc., 
en badigeonnages toco dolenti. 

A substituer dans tous les cas au saii,nlate d ,  
FOPIIR : Liniment de Salicéral à 20 0/0. en flacon de 50 cc. 

VICHY-ÉTAT 

Les Sinapismes, Vésicatoires, Ventouses, Cata- 
plasmes sinapisés, Pointes de feu et la Teinture 
d'iode sont remplacés avantageusement par 

LE REVULSIOR  
révulsif idéal liquide, qui produit une révul- 
sion intense et prolongée, ne contient aucun 

toxique, ne tache pas la peau. 
Il est particulièrement indiqué dans les Affections de la Gorge, de 
la Trachée et des Bronches, Rhumatismes articulaires et musculaires. 

Établissernetes PAULIN & BARRÉ 
Docteurs en Pharmacie, 47, Rue Nationale, TOURS 

Et 	 S UR DEMANDE — 

Laboratoires F. MER et R. HUEll e  

12, Boulevard Bonne-Nouvelle, e IS 

TRAITEMENT DE LA SEBORRHE E„ 
Et surtout de l'Alopécie Seborrhéig"8 

chez l'homme et chez la femm e  

L'AGETOSll1101. NUENNE 
(Acétone - Tétrachlorure de Carbone 

Sulfure de' Carbone - Sonfre préciP11' 

- ET PAR LES 

Savons théier à l'Essence de Cadier 	jtio  
et à l'Essence d'age ," 

ÉCHANTILLONS ET LUTERAI:LAIE SUIT 

Docteur ès Sciences, Pharmaciens 

I 

p 
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m. 
c. etYs à la dose d'une ampoule par injection, le vac- 

. D. de Banque et Senez à des doses initiales 
ti n sures, mais progressivement  croissantes. L'éther, à la 

se  unique de 1 centimètre cube en injections profondes, 
sauf chez les très jeunes nourrissons, pour lesquels je n'ai 
bas dépasse  , 

ai toujo
urs en général 1 /2 centimètre cube par injection. 

Jje„ - ,,al uurs fait ces injections en des points différents au 
D;,, 	les réunir en une seule. Cette manière de faire, 
*-etre critiquable est basée sur des arguments pure- fs
Clliléoriques : d'une part, il m'a semblé prudent de ne p 
é t-beeurir le risque de renforcer les effets nécrosants de 

eiCer  les propriétés légèrement nécrobiotiques du ba- 

anaet d -ordet; d'autre part, j'ai pensé que les désordres 
ét iAr°111/rlues importants qui succèdent à l'injection d'éther 
4ta -,rd susceptibles de troubler dans une certaine mesure 
rearooration du vaccin par les tissus et d'en diminuer 
séparément C'est pour cela que je me suis résolu à faire 

Parement les deux piqûres. Les résultats que j'ai observés sont les suivants : 
GROUPE Inur's  A. — Les trois enfants traités avant l'apparition 

fsj t tlillu tes ttrois et quatre injections) ne les ont pas tont à 
rl i n6ivitées, mais chez aucun d'entre eux le nombre des 

qri i es  n'a dépassé 12 dans les vingt-quatre heures. Ces 
joir

a-i' 
-es  unit été peu intenses et n'ont pas duré plus de dix rs, 

eanhrs  — Les quinze enfants appartenant à ce groupe 
apt ,;eu de deux à cinq injections. D'eux ont été guéris 
(eRL ̀la seconde série d'injections (suppression complète 
éte.:ed,nit, a trois après trois injections. Quatre autres ont 
pa-"eMes)entaméliorés après la troisième injection qu'il a 
faute , 

;11,Perflu de continuer le traitement. Pour cinq en-
aer.  a fallu qua Ire séries de piqûres, cinq pour le der 

kis eje  C. - Ces quarante cas de coqueluche intense 
fion  re le dixième et le quinzième jour après l'appari- 
gh'' s  ei s (1. 11intes m'ont donné trente-sept succès obtenus 
faines-  qUatre ou cinq séries de piqûres, certains en - 
ni cessants radicalement de tousser en  
qua 

 quintes, les autres 
Ytef 

 
quatre  que quelques rares quintes dans les vingt- 

"'rires. Mais j'ai enregistré dans ce groupe trois cas 
complets  après six séries d'injections. 

raVri-.'1>E I) • — Ce groupe ne m'a donné que des succès 
se'plt-'s  (3  séries d'injections au maximum). Sur ces dix- 
hait eses,  onze enfants toussaient en quintes depuis cinq à 
ei u

narn 
éernns a l,fles. Les autres, après avoir été considérés 

leasj tn,  eleris, s'étaient repris à tousser avec la-même in- 
G  - qu'antérieurement. 

Aliqué l  — Ce groupe comprend une coqueluche com- 
ualaié- de Pleurésie séro-fibrineuse (au dix-neuvième jour 
dee nr ?-tsde  des quintes) et deux coqueluches compliquées k  
quiti‘et,° -n°-pneumonie torpide (aux quinzième et dix- 
(nllete-e  jours de la période des quintes). La première 

tees  a , eing ans) a guéri après la seconde série de 
dispar et  la 'Pleurésie, traitée par l'auto-sérothérapie ,  a 
quées-d• en une semaine. Les deux coqueluches compli- 
letoeje foyers de condensation pulmonaire ont cédé éga- 

eéi 
°eé 

 deux séries de piqûres et les lésions pulmonaires 
rdé avec une grande rapidité.  

• 
••  1 

Ces résultats, excellents dans l'ensemble, appellent 
quelques remarques. Il est intéressant de les commenter. 

Les malades du gr oupe A auraient permis, s'ils avaient 
été plus nombreux, d'émettre un avis au sujet de la valeur 
prophylactique du vaccin anticoquelucheux. Cette valeur 
paraît démontrée par les observations de Rohmer et Brand-
berger, Saunders, Johnson, White et Zahorski et surtout 
celles de Hess. Il paraît fâcheux qu'on n'en tienne pas 
davantage compte dans la pratique. 

Le groupe B, composé d'enfants traités au début de la 
période des quintes, est celui qui apporte le plus sérieux 
argument en faveur de la méthode. Il est, en effet, suffi-
samment nombreux pour qu'on ne puisse envisager exclu-
sivement ici l'hypothèse d'une série de coqueluches bé-
nignes. 

Le groupe C prête davantage à la critique. On peut ob-
jecter avec raison qu'au quinzième jour de la période des 
quintes certains malades approchent du déclin de la ma-
ladie. Mais il faut noter que ce groupe ne contient que des 
coqueluches sévères déterminant plus de vingt-quatre 
quintes en vingt-quatre heures, s'accompagnant de vomis-
sements, d'inappétence et d'amaigrissement. Il est rare 
que de telles coqueluches tournent court ou s'améliorent 
rapidement quel que soit le traitement employé. Du reste, 
en ce qui concerne ces malades, il-faut tenir compte, non 
seulement du nombre des quintes et de l'intensité de la 
toux, mais aussi de l'amélioration des autres symptômes 
et du relèvement de l'état général, point important sur 
lequel j'aurai à revenir. Notons que les trois échecs no-
toires que j'ai enregistrés appartiennent cependant à ce 
groupe. Il est curieux de constater que sur ces trois ma-
lades, deux enfants de six et dix ans étaient des adénoi-- 
diens, ce qui tend à confirmer l'intéressante remarque 
faite par M. Audrain au sujet des défaillances possibles de 
l'éthérothérapie chez les coquelucheux porteurs de végé-
tations adénoïdes. 

Le groupe D appelle les mêmes commentaires. Il ne 
s'agit que de coqueluches vieilles ou récidivées qui ont 
cédé très rapidement aux injection§. Elles n'apportent pas 
en faveur de l'influence curative de la méthode un argu-
ment de premier ordre. Mais quiconque a eu à soigner de 
ces malades qui toussent interminablement, qu'on ne 
peut « faire changer d'air» parce que la saison ne s'y prête 
pas ou pour tout autre motif, appréciera certainement un 
moyen thérapeutique qui, presque du jour au lendemain, 
transforme la situation, arrête la toux, rétablit le som-
meil, stimule l'appétit et tranquillise l'entourage. Ce sont 
ces vieilles coqueluches qui fournissent l'occasion des 
plus brillants succès. 

Le groupe E est constitué par trois malades atteints de 
coqueluches compliquées (pleurésie et broncho-pneumonie 
torpide) dans lé déclin de la maladie. Je laisse de côté la 
pleurésie, non sans signaler le bienfait des injections 
sous-cutanées de liquide pleurétique, pour insister seule-
ment sur la très heureuse influence des injections d'éther 
dans le traitement des broncho-pneumonies en général. 
•Cette méthode thérapeutique préconisée par Lasalle, puis 
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complications si habituelles dans le milieu IlesP itillAigerl 

 n'apparaissent pas. Sur ces 35 enfants solen`'' avetc n" 

i

.1 . 
moyens parcimonieux et dans des conditions sull yeilUa 
diocres. je n'ai observé qu'un cas de bronchn-Pue uill;„-i; 
d'ailleurs très bénin. Jadis la coqueluche eût éPrQ uv' 
sévèrement cette collectivité. 	 •  

En résumé, je crois pouvoir dire que 	
""3dee 

gé 	 p i,c„oi 

injections d'éther et des injections de vaccin cens 1 , 1 . 
l'heure actuelle 	traitement le plus efficace 
queluche. C'est la méthode qui jugule le plus raPiere ; 
la toux spasmodique et les vomissernen I s. Eu q uel; 

e jours, elle stimule l'appétit, permet le sommeil el' ` -. 00 

l'étatnéral. Elle révit nt les redoutables eualP ns- 
pulmonaires et, si ces complications existent , 010  ce s 
titue le meilleur moyen de les combattre. A teli ei le 
titres, elle mérite d'être largement appliquée e8 

 recommande en toute confiance. 

par Foley et d'autres auteurs, a subi avec tant de succès le 
contrôle de la clinique qu'on ne saurait aujourd'hui lui 
faire trop d'honneur. Il me paraît juste d'attribuer l'in-
jection d'éther les succès rapides obtenus chez mes deux 
petits malades. 

Je n'ai pas parlé jusqu'ici des 35 cas de coqueluche 
suivis dans mon service de l'hôtel-Dieu et soignés de la 
même façon que les précédents par l'association du vaccin 
et de l'éther. Ils ne sont pas tout à fait comparables à 
ceux-ci, les résultats du traitement étant généralement 
beaucoup moins brillants à l'hôpital qu'en clientèle. Mais 
celte réserve ne s'applique qu'au nombre des quintes. 
Dans une salle remplie d'enfants, lorsqu'un malade tousse. 
la  plupart des autres lui font écho. Les effets généraux du 
traitement sont les mêmes : les quintes deviennent moins 
Langues, moins pénibles. les vomissements beaucoup 
moins fréquents, l'appétit est stimulé, et, surtout, les, 

FAITS CLINIQUES 

MORPHINOMANIE ET SUICIDE 
Tentative de suicide par ingestion, 

puis par injections musculaires de bacilles de 
Par le Docteur Faviçois HOUSSAY, de Pont-Levoy (Loir-et-Cher). 

KoCh 

il morphinomane étant généralement un névropathe, 
on doit avoir, à son égard, un pronostic réserve, et tout 
en certifiant à l'entourage la possibilité d'une guérison 
temporaire, en admettant quo son traitement soit rigoureu-
sement suivi, s'attendre, le cas échéant, à toute éventualité, 
comme le montre ce qui suit. 

Il y a un certain nombre d'années, un homme de 28 ans, 
intelligent, instruit et cultivé, né plus pour l'époque ro-
mantique que pour les temps actuels, se mariait, malgré 
l'opposition des deux familles, avec une jeune «embra-
sée » qui ne résistait pas à quelques mois de lune de miel. 

Se jurant, dans son désespoir, de ne pas survivre à son 
premier et unique amour, poussant le scrupule et le raffi-
nement jusqu'à choisir le même genre de mort, qui leur 
donnerait une commune agonie, Z, croyant obtenir un 
effet rapide, absorba, deux jours de suite, au début de la 
semaine qui précéda la mort de sa femme, le contenu de 
son crachoir. Etonné de voir, les jours suivants, que cet 
acte héroïque, au lieu de lui offrir les prémices des splen-
deurs paradisiaques du ciel des amoureux, ne lui donnait 
qu'une diarrhée banale, il chercha autre chose. S'injectant 
dans le biceps gauche, en plusieurs fois, à l'aide d'une 
seringue de Pravaz, 6 centimètres cubes d'une trituration 
des crachats les plus épais, il pensa mieux réussir et, une 
fois encore, s'étendit près de la mourante, en attendant 
« le frisson de la phtisie galopante ». 

, 	d 
Faussa illusion! Seule, la femme partit le sun °  ie.)  ' a il. 

el le mari survécut, stupéfié de voir que la fuer t ,l' ` )LeL  Îot° .  
Je le perdis de vue, ne l'apercevant que de l°;11 en 

aussi impulsif qu'inconsolé, évaporant son en ee eare ,  
au
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nspéprrioéadmiGibuue lrne eln'elicis'llennseeineasll:::::1Liere' 
 deux ans après la mort de sa femme, vint mette: -  érte 

plus tard, quand ,  'Je  ce que je ne m'expliquai que 

d'abcès cutanés disséminés et celle plus sér ielle 
 fistule osseuse. 	 de  

L'i
l
névitable abcès musculaire consécutif à 1 

crachats avait envahi le bras, intéressé l'hurnére ,e l e 
 une ostéite, insuffisamment, grattée; dont la Presencebel 
 plongeait dans un profond marasme, en renouvela

- 
ntr'' é de  

lui, le souvenir pénible des jours sombres et Firi 
 son infructueuse tentative. 	1 Peiné de voir s'évanouir cette chance de Ille' 1 de 

quelle il comptait, il avait cherché une antre P r '''fi ere 
suicide discret et, à l'aide des plus banaux subteo»doe" 
faciles alors, tels que le renouvellement indéfini ,ac5  ‘e  
nances de morphine, jadis prescrites pour sa tee' ,  5'0 
pourquoi je le rencontrais si souvent, il avait ré` is9i 

 procurer régulièrement depuis plus d'un an. 	
19 

3 

Le reste de son aventure est celle de tous les 11/ ,„Fr'
oilie  

abls,' 
maries: nausées du début, persistance de l'acte ,  8%.-erler 
puis habituel, au milieu de grandes difficultés et 
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de fâcheuses complaisances, scènes de famille, remords, 
rés9lutions, internement volontaire dans un hôpital ou-
vett, à deux reprises différentes, d'où il sortait, avec des 
rechutes, s'aggravant d'un déficit financier considérable 
pour ses ressources limitées. 

C'est après avoir essayé, en vain, des injections d'héroïne 
qu'il se mit à l'alcool, ce qui ne l'empêchait pas de conti-
nuer la morphine. 

Incapable de truvail, dégoûté de sa vie gâchée, chassé 
de sa famille, navré de l'infériorité gratuite dans laquelle 
le plongeait sa fistule, désirant enfin reprendre son équi-
libre moral pour se refaire un intérieur, Z résolut de ten-
ter, cette fois, un essai sérieux et définitif et vint me 
demander, en août 49.., de vouloir bien l'y aider. 

Son état physique était lamentable. Atteint de troubles 
gastriques avec nausées, constipation, hémorroïdes, il 
avait perdu tout appétit. Déprimé par l'écoulement de sa 
fistule, très émacié; souffrant d'abcès cutanés dus à des 
piqûres septiques, il passait depuis des mois les journées 
entières dans une inertie presque absolue, se laissant, en 
toutes choses, guider par les circonstances, sans avoir la 
force ni même l'intention de réagir. En plus de ceci, il 
avait de l'inappétence génésique, ce qui l'affectait le plus, 
à la veille d'une aventure matrimoniale aussi risquée que 
la première ! 

Convaincu de la bonne volonté momentanée de Z, je le 
plaçai, toutes précautions prises, dans une famille sûre où 
les rigueurs d'une surveillance inflexible et incorruptible 
étaient tempérées par les avantages d'un entourage préve-
nant et sympathique. 

Très décidé à suivre la consigne la plus sévère et à s'en 
rapporter d'une façon aveugle au régime draconien que je 
traçai, il l'accepta sans discussion. 

Ce point fixé, il restait à choisir, parmi les trois mé-
thodes de traitement actuelles, celle qui pouvait le mieux 
s'appliquer à son cas. 

L'essai de, désintoxication lente, deux fois tenté, ne lui 
avait donné que des déceptions. 

En admettant que le malade ait une absolue confiance 
dans son médecin, sa patience, si longtemps mise à 
l'épreuve, s'éMousse et un seul jour de découragement 
suffit pour faire perdre le bénéfice de plusieurs mois de 
lutte pénible. 

La coercition eût été trop brutale pour un homme qui 
, venait avec confiance et ne s'y fût pas prêté. 

Aussi, m'arrêtai-je à la méthode de démorphinisation 
rapide, spéciale aux cardiaques, aux, tuberculeux, aux 
sujets sensibles, névropathes, et qui réduit, brusquement, 
mais déprogressivement, la dose de morphine, au lieu de 
la supprimer tout d'un coup, comme on le fait aux gens 
vigoureux et sans tares pathologiques. 

La médication physiologique de Bail, rationnellement 
indiquée ici, me paraissait devoir donner plus de sécurité 
que le mode de suppression simple et brusque, facile et 
effectif dans les seules maisons de santé sérieuses, où les 
malades sont soumis à une continuelle surveillance médi-
cale. 

Une autre cause, plus grande que la crainte des collap- 

 
sus mortels possibles, sur l'éventualité desquels t ee„,.litee 

 sont pas du même avis, me rendait circonspect,  et la --e 
me donna raison: c'est que dans une famille tarée e u „, 
la sienne, il fallait redouter les impulsivités de tout gen' .  

Le plan de démorphinisation rapide se réduit à ci,een't 

 indications : supprimer la morphine et mettre le Paita"r 

 en état de supporter l'angoisse de l'abstinence et de Rare 

 aux accidents graves qui pourraient en résulter. , de  
Voici, du reste, les bises du traitement qui fut se' 

la façon la plus stricte. 	
a
, 

Après une mise en observation, réduite ici 	 ",„,.°18 
J quatre heures, il s'agissait de donner le premier e „" ii. er 

moitié ou le tiers ou le quart de la dose, puis de dire7-bie 
 encore les jours- suivants, jusqu'à ce qu'elle fût assez le 

pour être supprimée en cinq ou six jours. , se  de 
La guérison est d'autant plus sûre que cette piia -  los 

 traitement est plus rapide et que la convalescence es t  Pae 
lente. Seulement il faut associer à cette suppres sion- 

 médication adjuvante substitutive et symptomatique; pl 
En fait de médication substitutive, à part le vin dé, 

'cool, qui aident à lutter avantageusement contre 
pression, fait de l'atonie cardiaque, il faut éviter de la 

 placer une intoxication par une autre qui se surajoute  ci& 
première, et éviter surtout les injections d'eau reekuie 
réussissent parfois chez le neurasthénique en eln ete„-vert- 
douleur éventuelle, mais fûtent le morphinoma ne  "- c té 
qui ne se trompe jamais sur la valeur du liquide laetioli 

La méthode physiologique remplit une double in dicarobi 
thérapeutique. La caractéristique de l'abstinen t  ire

el
,'„ ais 

nique est cette dépression .cardiaque prouvant le il , Éie 
état de son myocarde et qui en fait un affaissé, sans en e. 'ne, 

 Or la fibre cardiaque est justement excitée par la 
qui, à la dose de 2 à 4 centigrammes, relève cette 
progressivement déficiente et donne une fuga ce  . s 

 de l'euphorie morphinique.Oi t  
Le morphinomane est un agité, dont les muscle' 

en perpétuel état d'activité qu'il faut assouvir. Ati:',„co 5 
 on utiliser cet incessant besoin de mouvement;bre 

sèches, électricité, massage, gymnastique de 
marche, bicyclette deviennent les éléments du trall ey;du i- 

Une des conditions essentielles pour mainlenirI'
e

ti'tse 
 libre organique est de parer aux défaillances qui le- 

 rencontrer. 	 lade' 
Contre cette atonie générale, on doit armer le - 5 ,1a, 

exciter son appétit avec des amers (strychnine, quia- r 
quinquina, houblon, etc.), lui administrer du fer , dei, BoO' 
nic, le suralimenter, tonifier ses muscles avec l'i lY"a :plia; 
rapie administrée en temps opportun et, par un ";',,"0 1 

 tique quelconque, combattre les nuits d'insole 
Avec  suent la suppression de la morphine. 	jou°  
Avec des sceptiques, la 'suggestion n'est pas len" tleg 

 possible, mais il ne faut pas perdre de vue cePen7, 
ressources de la médication psychologique. Qu e  dan ° 
phinomanes ont trouvé dans un travail bien cornP rla  rer 
un changement de situation et même de milieu ,  na,rad ires 

 contrent d'autres sympathies et même fortuitement'A ;-c ., 
aspirations, une guérison qu'ils doivent à une iii `-e t ele 
répartition des diversions physiques. intellectuel le -t 

 raies ! 
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L'Eau de Mer par la Voie Gastro-Intestinale 
« Il n'est pas douteux qu'en mettant en 

évidence des métaux, mente à doses infinité- 
slnlales, dans l'eau de mer, le Professeur 
Garrigou a ouvert des voies nouvelles à 
la thérapeutique mariné ». 

El ,  Albert ROBIN, 
Professeur de Clinique thérapeutique. Paris 

(Cengres Isternitional de nalassotkernpie, Piarrits 1903). 

« Les travaux de M. Gussac(i), basés 
sur l'absorption de l'eau de mer par la voie 
g'astro-intestinale, sont venus combler une 
lacune dans l'utilisation du liquide marin 
au point de vue thérapeutique n. 

De F. GARRIGOU, 
Professeur d'Hydrologie, Toulouse. 

(Ilipport du Président de Thèse  le Reeleur elendenle, 1911). 

(1) Directeur de notre Laboratoire d'étudea• 

RECONSTITUANT MARIN PHYSIOLOGIQUE 
Ir altérable — De Goût Agréable. 

MAR1NOL 
COMPOSITION 

Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid. 

Iodalgol (iode organique). 
Phosphates calciques en solution organique. 

Algues Marines arec leurs nucteines azotées. 
Méthylarsinate d isoci iq us. 

Cinq cmc. (une cuillerée A café) contiennent exactement centigr. d'Iode 
et 1/4 de milligr. dé% Méthylarainate en combinaison physiologique. 

ANÉMIE, LYMPHATISME, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE, ETC. 

POSOLOGIE : Par jour 3 Adultes , 2 à 3 cuillerées à soupe. Enfants, 2 à 3 cuillerées à dessert. 
Nourrissons, l à 3 cuillerées à café. 

MÉDAILLE D'HYGIÈNE PUBLIQUE 
décernée eue la proposition de l'Académie de Médecine 

(Journal Officiel, Arrêté Ministériel du 10 Janvier 1913). 

TRAVAUX COURONNÉS PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 
(Bulletin de l'Académie, Paris, 11 Février 1913). 

Echantillons gratuits sur demande adressée à "LA BIOMARINE", a DIEPPE 

-reele•ae,V 

C. Dieppe 5.09 ,4 
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Voilà le traitement qu'un malade bien discipliné doit 
suivre pour arriver à un résultat positif. 

Sachant, prévenu qu'il était, qu'il ferait sagement de 
ne pas majorer sa dose, Z, dans les meilleures dispositions 
d'esprit, commença son traitement le 31 août. Bien déter-
miné à éviter la moindre objection, la moindre interroga-
tion au sujet de la durée, du mode de traitement et de la 
teneur des médicaments nécessaires, il abdiqua, une fois 
de plus, sa personnalité pour devenir, selon la formule, 
sieur ms et cadaver, ce qu'il fallait exiger. 

Les doses, étiquetées, de morphine, avec leur jour. leur 
heure, furent préparées d'avance et mises sous clef, ainsi 
qu'une solution de sulfate de spartéine, un flacon de nitro-
glycérine et la seringue de Pravaz. Comme traitement gé-
néral, le malade prit tous les jours de l'iodure de fer, de 
l'arsenic, une douche chaque matin, une ou plusieurs 
séances d'électrisation suivies de massage et fit, accom-
pagné de son gardien, des promenades, dont la longueur et 
la fréquence variaient selon son état de dépression. 

31 août : La dose habituelle de morphine, qui était à ce 
moment de 1 gramme, fut brusquement réduite non à 
50 centigrammes, mais à 25, répartis en trois doses, dont 
la plus faible fut toujours celle du milieu de la journée. 

Rien d'anormal 'dans la matinée ; dans la soirée, bouf-
fées de chaleur, frissons et coliques. Une injection de 
1 centigramme de spartéine procure au malade un certain 
bien-être, qui, cependant, dit-il, ne vaut pas celui de la 
morphine. 

1" septembre : Nuit relativement bonne; 7 heures de 
sommeil; 15 centigrammes de morphine, en trois fois. 
Mêmes coliques que la veille, hébétude, frissons et boras 
fées de chaleur. Injection de 3 centigrammes de spartéine 
acceptée avec plaisir. 

2 septembre : Nuit de 6 h. 4/2 de sommeil; 5 centi-
grammes en deux doses seulement et XXX gouttes de lau-
danum en plusieurs fois, dans le cours de la journée. Dé-
but de diarrhée, dépression, anorexie, nausées, inertie. 
Promenade en voiture, puis à pied, pénible, 30 grammes 
de cognac dans du café et 3 centigrammes de spartéine. 

3 septembre : Début de la période critique; 4 heures de 
sommeil agité; 1 centigratnnee de morphine et XX gouttes 
de laudanum. Ancrexie, diarrhée. nausées. Le malade ne 
reconnatt pas la morphine après l'injection du matin et 
renonce à celle du soir. Journée la plus pénible. Z, inquiet, 
nerveux, irascible, n'éprouve de soulagement qu'après 
une injection de 3 centigrammes de spartéine. Pouls 
filiforme, 

ti septembre : Nuit agitée, sueurs profuses ; 3 heures de 
sommeil. Suppression de la morphine. Augmentation de 
diarrhée, persistance de nausées, intolérance gastrique. 

norexié complète; au déjeuner, un verre de lait e• aus-
sitôt rendu. Promenade pénible avec nombreux arrêts, 
2 centigrammes de spartéine. Véritable loque, le malade, 
affalé, se traîne sur les genoux et m'implore pour avoir de 
la morphine! 

:3 septembre : Nuit plus calme, sans sueurs; 2 heures de 
sommeil. Diarrhée, anorexie, nauees, vornissement-s 
mentaires répétés. Haleine fétide depuis trois jours; 

antisepsie intestinale, 2 centigramMes de spartéi ne et 
 ' 2 grammes de chloral le soir. 

septembre : Insomnie pénible. Agitation extrême' 
l heure de sommeil 0). Plus que la veille et l'avant-ve i l le' 
Z supplie pour avoir de la morphine. A la suite d'ebin tga: 
fions, suppression de l'injection de spartéine, dont, à 

OP  

insu, je prescris le double, en lavement. Diminte n;dt 
 nausées, absence de vomissements, meilleur aPPI'd-e 

 moins de dépression. Le soir, chloral, sans résultat ' 
même que la nitro-glycérine. sil, 

7 septembre : Nuit plus calme; 3 heures de sole ]  er
e  encore un peu de diarrhée, mais retour de l'appti 

relativement copieux, moins d'asthénie. Sous P 
ét. 

chasse, je fais faire une marche de 5 kilomètres. 

rtei nd

: ta . 
8 septembre : Meilleure nuit, 3 heures de somment' ' lm  

bilité de l'appétit. Amélioration de l'état généra l ' 
heures de marche. Z se couche épuisé de fatigue. 	 „ r . 

septembre : 	h. 1 .2 de sommeil. Diarrhée 'et t„ 
batures. 

10 septembre : Augmentation progressive des forces  et 
du sommeil. 	 s  de 

11 septembre : Encore de l'insomnie. Diminntln- 
diarrhée. Amélioration sensible. 	 à la 

12 septembre : Nuit mauvaise; retour d e  la  diarrile' 
suite d'un écart de régime. 

13 septembre : Appétit 	périeux . 
Pi septembre : Persistance de la diarrhée. 	à pari 
Du 15 au 30 septembre, amélioration progress'Y'1,- ,i, 

certains jours où on constate un peu de déPr",; 19,.es 
 d'anéantissement, avec ralentissement du pouls et ver'oPtis 
 passagers, phénomènes qui disparaissent peu à Pet' 

l'influence de la spartéine et du traitement gértéra LA), j'4)- 
H se produit bientôt une augmentation rapide 

pétit et du sommeil. De rarrre, il y a progression des 
sous l'influence d'injections quotidiennes de sér ielle, 
siologique. Plus de séances d'électricité ni de nia,,a; -e . 
mais longues marches à pied et promenades à big' la - 
Le moral est totalement changé. Non seulemen t le l' ais 
rasme a disparu chez Z, dont j'ai levé l'incarcération, nt 
il vit avec plaisir de la vie de famille. 	 t re" 

Le 25, a repris son état normal. Le sommei l 5, .e- 
venu, le poids a augmenté en un mois de 6kg, 500 • n e1 
trouvé son esprit et sa gaieté, il lit, fait dela nal" 14„

„,1-1
-te de 

mène une vie heureuse, pendant un mois encore, aven 
re to urne r chez lui. 	ses 

Il me quitte, sevré de sa morphine, mais, IPalgrie, ce 
promesses, me laissant un doute sur le peu de résistas 

Tarissent les Expectorations eiealcisepl les »lie 

tApsuiÉs 

CO 

 

Eucalyptol absolu 

calment foui 
ARMINICLATC 1,43.PuedeSainfore 

Iodoforme et créosote de hêtre 
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,-1 `" qu'il pourrait apporter aux ennuis nouveaux de 1 existence.  
la  Suieffet, j'apprenais, dix mois après son départ, qu'à 
fle d'observations justifiées, peut-être faites d'une 
d-A 1 iln P°11deree, sur son projet de mariage, il venait 

tuer d'une balle de carabine dans la tête, à la non-elle de la  
Cet événement  • 

mort d'un de ses frères qui s'était pendu. 
 tragique rend mon observation incom- , :, te et m'oblige à suspendre mon jugement relativement 

as: guérisonabsolue. Je me bornerai, comme conclu- 
l 118 ' faire les réflexions suivantes sur la méthode et sur 
eulalade. 

Ce inod 
de pi 	e de suppression en quatre jours vient, une,fois 

us, prouve r  : Qu' av e  aevre  e  une médication appropriée et vigilante, on peut 
avc . rt ntPicleinènt un morphinomane, même débile, sans 

redouter les phénomènes d'abstinence ; 

si 	
Peut, e n évitant les hôpitaux ouverts et à défaut  es spéciaux, hors de portée des bourses ordinaires, et 

111011:n4,ues  conditions de surveillance constante, guérir un 
(14 .  'llonlane dans un domicile quelconque, pourvu 

y trouve sécurité et agrément; 
Y a intérêt à ne pas se leurrer d'une thérapeutique 

8illin—ittitiVe t mais à se borner à la suppression pure et 
.e et  aux adjuvants physiologiques. 

een ueri, t  la question catégorique de savoir si on pouvait 
le ré 

d
' l er le malade comme guéri, je n'hésite pas, malgré 

b:sultat obtenu, à répondre négativement. 
l*ee-t1:. les Morphinomanes, il y a des distinctions d'es- 
clernti" 1  les malades douloureux, morphinomanes acci• 
(lt nias ' guérissent radicalement, souvent il n'en est pas 
eelitinille (les passionnels, de certains névropathes qui, 
s4e -,t,letenlent occupés à chercher l'oubli de leur mi- 
aetiv?te; un stimulant des sens, de l'intelligence ou de leur 

-,,„ ' resleront des déséquilibrés à récidive fatale, à 
°Il rii:e le 	 dérivatif érotique ou autre ne les distraie, 

fi ti  e suicide ne solutionne la question. 
,;s1 	 buire un morphinomane avéré. Celui-ci 
er: 

rt1

,1 Cnulique. un débile mental dont on peut essayer 
elner le volont;‘, de relever l'énergie physique et 

lleate
gin,,

lis

'd'' Morale, mais dont les rechutes seront imiiii- 
Odjè  que réapparaîtront les conditions premières. 

Par baSard, on le guérit, on en fait une épave, un 

déchet social, qui même désintoxiqué ne vaut pas mieux 
qu'ivant. 

Comme prophylaxie, une seule chose importe : suppri-
mer la cause. 

Une des raisons premières de la morphinomanie et dont 
nous sommes, nous médecins, en grande partie respon-
sables, c'est de laisser aux mains du malade et de son en-
tourage la seringue et la morphine. C'est une pratique à 
laquelle nous obligent souvent les circonstances et qui est 
dangereuse. De nombreux cas semblables en font foi. 

Certains tiffierés, dont la sensibilité atroph,ie le juge-
nient, prétendent que c'est par dureté de coeur, par une 
fausse idée de la fidélité au devoir qu'on refuse de signer 
une ordonnance au morphinomane, ce qui l'oblige à ruser, 
à falsifier, à employer tous les moyens, arriver par tous 
les sacrifices à s'en procurer en descendant tous les éche-
lons de l'amoralité et de l'abjection ; c'est très possible, nul 
n'en disconvient. 

Mais je ne pense pas qu'il faille, cependant, pousser 
l'ultime complaisance jusqu'à pourvoir de morphine ou 
de u coco » tous les détraqués qu'un délit de droit com-
mun ou la police des moeurs fait provisoirement abriter. 

ll serait préférable que les mesures coercitives prises 
contre les stupéfiants fussent mieux drainées et plus effi-
caces et qu'au lieu de punir un mental qui pose vite au 
martyr et fait des prosélytes, on atteigne son pourvoyeur 
ou son fournisseur responsables. 

Réduire la consommation-  de la morphine comme celle 
des autres stupéfiants à se stricte utilité thérapeutique, 
frapper plus durement ceux qui en font une industrie dé-
lictueuse, voilà la seule formule prophylactique. 

Et comme le morphinomane qui ne tarde pas à être un 
être inconscient et amoral devient pour lui et pour la société 
dangereux comme un aliéné, le plus simple serait, dans 
son intérêt etdans celui des autres, de l'interner d'office. et 
ce pourun temps qui varierait suivant la gravité de son état. 

Un dernier mot sur le cas de Z. Sa tentative de suicide 
par tuberculose ne laisse pas de rendre perplexe. 

Alors que tant de malheureux se contagionnent rapide-
ment, sans pouvoir lutter contre le bacille, voici un taré, 
un déprimé qui sort indemne d'une série d'épreuves dan-
gereuses èt d'une période de tnis4e physiologique où tant 
d'autres ont sombré. 

Ce devait être un terrain préparé, ce yen li nt ! 

• . , u , 	 . 	 ...,,,,.. 	,j1t,e,.:.., 

	

Per jour : 2 a 4 cuil'e.ée à %oupe de sirop ou 6 granules ou 1 ampoule ''''''  	1 

• l'Ill ■ i ; 	■ traitement arseno-mercuriel dissimulé 
fres  actés bien tolere --- 
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Je crois utile d'attirer l'attention sur ces états chroniques 
du pharynx que le laryngologiste a l'occasion d'observer 
tr''s souvent et qui sont en réalité beaucoup plus fréquents 
qu'on pense communément. Ces affections, bénignes en 
elles-mêmes, s'accompagnent néanmoins souvent d'un état 
d'inquiétude sérieux qui déprime les malades qu'elles 
atteignent et il est bon de les bien connaître, de les dépis-
ter dès le début si l'on veut les soigner avec facilité—étant _ 
admis qu'elles guérissent d'autant plus aisément qu'on 
les a traitées plus précocement. 

D'une façon schématique, on peut réunir en une seule 
•description les troubles subjectifs communs aux deux 
affections. 

De tels malades, rarement des enfants, quelquefois des 
adolescents, plus souvent des adultes de 20 à 50 ans, se 
plaignent de sensation vague de gêne dans la gorge, soit 
spontanément, soit pour avaler les aliments ou déglutir la 
salive; quelquefois un peu de toux et du raclement de la 
gorge pour tenter de se débarrasser de cette gêne que les 
malades localisent an niveau de l'angle sous-angulo-
maxillaire, là où, disent-ils, ils ressentent un tiraillement" 
intermittent, une brûlure, un picotement, une piqûre. 

Une mauvaise odeur les importune sans cesse. Le ma-
tin, au réveil, après avoir bien appuyé extérieurement sur 
leur cou et esquissé quelque mouvement de nausée, /ils 
ont pu faire sortir de leur crypte malade fin bouchon de 
magma caséeux blanchâtre horriblement fétide. Et chaque 
matin ils ont reproduit le même manège; alors, écoeurés, 
ils viennent solliciter votre aide. 

Dans la pharyngomycose, les troubles subjectifs rap-
portés par le malade sont du même ordre : la gêne, la 
piqûre de la gorge est la même, la sensation d'odeur fétide 
est cependant moins accusée, souvent même n'existe pas. 
Mais, par contre, les amas de champignons sont plus 
faciles à observer que dans l'amygdalite lacunaire et c'est 
la vue constante de tels amas blanchâtres qui les agace. 
Vingt fois, cent fois le malade a, dans un miroir, regardé 
sa gorge et vu les petits îlots qui tapissent non seulement 
ses amygdales, mais aussi les piliers du voile, la paroi 
postérieure du pharynx. la  base de la langue. Depuis des 
semaines, voire des mois, il a essayé de détruire ces petites 

(1) Sous ce titre paraîtront à intervalles réguliers de courtes études 
concernant des affections du domaine du nez et de la gorge en rap-
port étroit avec les maladies générales : paralysies post-diphtériques. 
herpès du larynx, amygdalites chroniques, etc... 
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Schémas cliniques d'affections communes à l'Oto-laryngologie 
et à la Médecine générale ( I) 

LES AMYGDALITES CHRONIQUES BÉNIGNES NON SPÉCIFIQ UES  
(Amygdalite lacunaire caséeuse et Mycose du' pharynx) 

Par le Docteur L. BOUTIN, 
Oto-laryngologiste de Clocheville, Chef du Service d'Otologie de la 9' région à l'Hôpital militaire de Tours. 

touffes blanchâtres qui s'obstinent à réapparaître inaile_ré, 

les badigeonnages les plus caustiques, les gargarises de 
plus résolutifs. Son moral en est atteint, il désespè re  t  la 
guérir et; bien plus encore actuellement e avall;te 
guerre, il soupçonne, il redoute quelque cancer et v'' 

perpétuel tourment. 
Rassurons-le vite, regardons nous-mêmes d'un Pea pins 

près, nous discernerons aisément ceci  site 
Disons de suite que le diagnostic ne peut gu ère  "te°  tei 

qu'entre les deux affections ci-dessus, bénigne' «A llor 

deux, les autres lésions chroniques des amYgd ales  :negre' 
ture spécifique : diphtériques, tuberculeuses ,  
neuses, syphilitiques ou néoplasiques, ayant une su r 

 vraiment trop différente de celles - d Mur ' 
mettre une confusion possible.  „iagula 

Or, dans l'amygdalite lacunaire chronique ,  le 
caséeux blanchâtre de consistance molle et fétide s 'der 

 fermé dans le fond d'une crypte; où ne le voit qu'el7' fBe t 
 tionnellement à l'orifice de celle-ci ; pekir le trouver ' "inous 

souvent recourir au crochet (le vulgaire crochet cil le ce , 
 employions jadis pour les boutons de nos bottines es  te. 

core l'instrument le plus pratique pour ce gee re !,:eter 
cherches), il faut attirer en avant le pilier antérieur ,  "d' a ie, 

les deux piliers au niveau du pôle supérieur de  soir 

mettre à nu la fossette sus-amygdalienne où le P el e  aa  
(vent se trouvent localisées les lésions. Dans la 111 Yee 'ci tire 
contraire, les touffes d'aspect pointu, de consistant tuées 
sont généralement faciles à apercevoir; elles sont si  des 

non pas dans le fond des cryptes,pais à la su rfareveptes 
ponts de substance amygdalienne qui relient ces e 'n'-rface 
Alors que les lésions vont de la profondeur vers la  ser l  
en cas d'amygdalite lacunaire, les lésions vont de  se, 

s 
e. 

face, s'insinuant vers la profondeur, en cas de re-,,,,, 5 eli` 
est rare d'ailleurs que les touffes leptothrixiques ",'„-0eor 
localisées aux amygdales : elles envahissent très fr ,,,hr 
ment la base de la langue, les parois postérieur es elli roaite 

 rynx, le vestibule laryngé. Dans l'amygdalite lecuenté, 
chronique, les amygdales sont de volume plutôt aug a/irof 

profondément soudées aux piliers; dans la mycose ,  lesafo rte' 

dales sont fréquemment petites, étalées en Dale' 
ment adhérentes à la paroi externe du pharyos• 

Le traitement est simple et habituellement efilea';dale 
Un crochet ou une pince introduit dans l',1 111htea 

 attire celle-ci en dedans. A l'aide de la faux de titi-utidlis 
 des multiples bistouris coudés en tous sens fabrie' 
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ce but, vous allez à la recherche des cryptes infectées et les o w   
largement, c'est-à-dire mettez à nu le fond même 

crypte. Un badigeonnage à l'iode ou au chlorure de 
s,`,, amène la guérison de la crypte malade. Il suffit de 
,'eacluer successivement à toutes les cryptes et de les dé- SInfee  

ter pour obtenir la guérison. 
c,:111  la mycose, même modus faciendi: curettes, faux 

‘i-t:nallit, bistouris coudés, pinces emporte-pièce arrivent 
si; au nettoyage complet des amygdales et à la suppres- 
de ll, i„cles  touffes mycosiques; badigeonnages au chlorure 

- `c,  gargarismes iodés complètent le traitement, iodure, 

à l'intérieur achève habituellement la guérison. Mais 
qu'aucune anfractuosité ne reste inexplorée si vous ne 
voulez pas de récidive. Si celle-ci se produit malgré vos 
efforts, alors, sans hésiter, pratiquez l'amygdalectomie 
totale ati bistouri et aux ciseaux. 

Et ainsi nous rendrons à nos malades souvent torturés 
d'inquiétude la tranquillité d'esprit qu'ils n'auraient, en 
définitive, jamais dû perdre, les complications de ces 
lésions (généralisation au pharynx au larynx , aux 
bronches, ou complications à distance : néphrites, etc...) 
étant, au demeurant, heureusement exceptionnelles. 

Les Médications désensibilisantes 

t modificatrices de l'état général 

dans le traitement, des Dermatoses 
Par le Docteur ANDRÉ BROUXEL 

sQ A:tva t d'aborder l'étude des médications désensibili- 
Lenciens ,ie veux dire quelques mots sur la sensibiliation. 
8enjisec'eur  Ravant la définit ainsi : « J'estime que l'iddividu 
ne udisé est celui dont l'organisme a acquis, sous l'in- 
tateenrisce répétée d'un antigène, la propriété de réagir cons- 
dans  - ";ent à des doses qu'il supportait bien autrefois et qui, 
`iide`es mêmes conditions, laissent insensibles des indi- 
bitilimnerruaux. Nous appellerons phénomènes de sensi- 
trads-,"°n les manifestations cliniques et 'humorales qui 

btlisent cette nouvelle propriété de l'organisme. » 
ün leans  la recherche des causes de la sensibilisation, il est 
t6le -Acteur  que nous retrouverons à chaque pas, c'est le 
ireh 'll terrain.: « Ne s'anaphylactise' pas qui veut aux 
tiler1,11;  dérables de la nature; il y faut une prédisposition 
écr cie  tout comme il en faut une à l'idiosyncrasie», 
ParlebTent récemment MM. Widal, Abrami et Lermoyez. 
jeu l 

en
es Prédispositions morbides qui peuvent entrer en 
 est une particulièrement importante et sur laquelle 

l'attenW„idal ,  Abrami et de Gennes ont dernièrement attiré 
se.;;9 11  c'est le fonctionnement défectueux des glandes 

tète i' LLon interne. Et d'où viendrait le fonctionnement 
et to1 ,-,,lieux de ces glandes Souvent de maladies infectieuses 
dire Particulièrement de la syphilis. C'est ce qui a fait 
côté 11.  docteur Ravant « Aussi, à mon avis, je crois qu'à 
c't s --e'lltres interventions morbides, celle de la SYPHILIS, 
48 112°, el  1)E L'HÉRÉDO-SYPHILIS, se voit souvent à la base 
anci4riurbations humorales . permettant l'apparition des 
llottièZs  que nous attribuons à l'heure actuelle à des phé- 

de sensibilisation.» 

Les lailéthodes de désensibilisation. 
Ales  

b) Médications non spécifiques : 
La peptone, le lait, les injections de microbes (Danysz), 

le chlorure et le lactate de calcium, le carbonate et l'hypo-
sulfite de soude, les eaux minérales, les lécithines, les sels 
biliaires, l'adrénaline, l'auto-hémothérapie, l'auto-sérothé-
rapie, le cacodylate de soude, la ponction lombaire dans 
certains cas particuliers (lichen plan, prurits). 

20  Méthodes antiparasitaires et modificatrices du 
terrain : 

Mercure et arsenic, par voie buccale ; 
Iode, par voie veineuse et buccale (Ravant). 

3 0  Les rayons ultra-violets. 

II. — Indications 
des méthodes, désensibilisantes. 

1' Indications de la méthode désensibilisante et 
modificatrice de l'état général. — On peut les classer 
en cinq groupes. 

a) PREMIER GROUPE :  la maladie de Quincke 
chlorure de calcium, 3 grammes ; cacodylate à hautes 

doses, thyroïdine (doses faibles), auto-sérothérapie, hypo-
sulfite, peptone] ; 

Les prurits et prurigo (ponction lombaire, hyposulfite, 
cacodylate) ; 

Les érythrodermies (érythrodermies arsenicales, etc.) 
(novar-calo, hyposulfite, rayons ultra-violets). 

b) DEUXIÈME GROUPE : le strophulus (cacodylate, hypo-
sulfite, auto-hémothérapie) ; 

Les eczémas (novar-calo, lait, hyposulfite, cacodylate; 
opothérapie, auto-kérothérapie, eaux minérales). 

c) TROISIÈME GRAPE : les dermites artificielles (novar- 
calo, hyposulfite, auto-hémo, administration de la subs- , 
tance nocive, ou procédé de Besredka, auto-séro); 

Les toxicodermies de causes internes (érythèmes en 

..1
,  Penvent être divisées en trois catégories : 

lliétli a) ),„  des antianaphylactiques : ,teesir.itivedications spécifiques : méthode de Besredka (voie 
' cutanée sous-cutanée et veineuse) 
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plaques, ortie, étc.) (aovar-calo, hyposulfite, cacodylate, 
peptone, usage du médicament ou produit nocif); 

Les éruptions sériques (sels de chaux : chlorure, lactate 
surtout, hyposulfite). 

d) QUATRIÈME GROUPE : les maladies bulleuses récidi-
vantes, la maladie de Duhring, la dermatite de la grossesse 
(auto-hémo, auto-séro, novar-calo, hyposulfite, adrénaline, 
médications de « choc »). 

e) CINQUIÈME GROUPE : maladies infectieuses cutanées, 
furoncles (stocks-vaccins, auto-vaccins, auto-hémo, auto-
séro, lait, eaux thermales sulfureuses ou arsenicales); 

Herpès récidivants, erysipèles récidivants (auto-hémo, 
au to-séro, novar-calo, hyposulfite). 

NOTA. — Novar calo = novarsénobenzol-calomel. 
2' Indications de la méthode antiparasitaire vraie 

(usage de la solution de Lugol) : 
Les trichophylies, le favus cutané, le sycosis trichophy-

tique de la barbe, les gommes mycosiques, les teignes, 
l'onychomycose, la tuberculose ganglionnaire, la lympho-
granulomatose inguinale. 

3°,  Indications des rayons ultra-violets : 
Les plaies torpides ; 
L'ulcère variqueux ; 
Les brûlures ; les plaies suppurant d'une manière chro-

nique ; 
Les radio-dermites, ulcérations, escarrifications des 

rayons X; 
L'acné chéloïdienne ; les alopécies ; 
Les dermo-épidermites ; 
Les eczématides ; 
Le psoriasis ; 
Les prurigos. 

Ill. — i teosologie, mode d'emploi des produits 
et méthodes de désensibilisation. 

. Comment utiliser les méthodes désensibili-
santes? 

1° L'HYPOSULFITE DE social; : de 3 à 15 grammes par 
jour en injection intra-veineuse ou par la voie buccale. 

a) Voie intra-veineuse : En solution à 20 	Commen 
cer par 5 centimètres cubes (c'est-à-dire 0%10)pour tâter la 
susceptibilité du malade et la pureté du médicament. Aug-
menter progre,ssivement et rapidement : 5 , 10, puis 20 cen-
timètres cubes. 

Les injections sont bien tolérées. 
Nombre d'injections et durée : suivant les cas, tous les 

jours ou tous les deux jours (alternativement avec un 
autre produit), pendant 20 jours ou 10 jours seulement 
pour débuter et voir l'effet produit. 

Périodes de repos de 5, 10 ou 20 jours et reprendre si 
indi =fion. 

b) Voie buccale : Moins active, mais donne aussi de bons 
résultats. A employer seule ou en mémé temps que les 
injections, suivant les cas et la dose totale à faire prendre 
quotidiennement. Utile dans la cure d'entretien quand le 
malade est apparemment guéri et pour essai. La dose  

moyenne à donner normalement est de 3 à 5 granules le 
jour, aux repas, mais on peut aller bien plus haut. 

On peut formuler très simplement: 
Hyposulfite de soude pur 	 
Sirop de sucre 	  
Eau distillée 	 Q. S.  

Une cuillerée à soupe à chacun 
(3 grammes par jou 

Inconvénients: aucun sérieux. 
CACODYLATE DE SOUDE : 

Voie intra-veineuse: en solution à 10 1„. Dose de d ébte
tn  
t  

06,30; on peut atteindre 1 6 ,50 et plus par vingt -qua ' 
heures. 

Durée : 10, 15' et même 40 jours ; arrêt de 5, 1 0  Pars ' en 
 ,mois, et reprendre, suivant effets. 	voit 

Inconvénients : En général bien supporté, mais — e 
parfois des malades après une dizaine de piqûres et eirri 
moins se plaindre de lassitude générale, courbature, Ir'ej 
tabilité avec caractère inquiet, diarrhée, perte d'aPP éti,t 

 de sommeil (j'en ai vu personnellement plusieurs cas)' 
faut 

3 0  L 
alors cesser le cacodylate. 

'Auro-nÉmorniutitimE : Pluspratique que l'auto-séro`
thérapie, quoique peut-être moins active. Je ne Parl e use 

 
cependant que de cette méthode, étant donné sa tee lln 'n 

 'facile. 
On retire 5 centimètres cubes de sang, par PoLl tit°: 

veineuse au bras du malade, et on réinjecte iman`„a  lit 
ment après, dans la fesse du patient, le content"-  
seringue. 	 aesfl 

Pour la première fois, injecter 5 centimètre sG- 	, 
10 centimètres cubes la deuxième fois e' t 	eerit,,i,triti 

tes 
 „-,- 

cubes ensuite. Il en est qui injectent d'emblée '2u —  
mètres cubes. 	 ine 

On répète ces piqûres deux ou trois fois Parau 
pendant deux ou trois semaines et plus, suivant effet e 

 ou recherché. 
Inconvénients : aucun qui soit important. 
4 LA PEPTONE : 	

„id», 
On pourra utiliser la « Phylactou e  ro 

un cachet 3 fois par jour, une demi-heure à une " -n 
 avant les repas. 

Durée: Le temps qu'on veut, la méthode estiauffen 
5° LE LAIT : En injections intra'-musculaires. 	r le  
On commencera par 1/2 centimètre cube r -epuisi 

première piqûre et même 1/4 de centimètre eab e ' l  e et 
progressivement et suivant les réactions du malade , ' aine 
3 centimètres cubes. On fera deux piqûres Pa r 5ern-  
d'une durée variable. 	 t ver 

Inconvénients : Phénomènes de choc se traduisa n ' 

ern.ree et ou.oiteu 

Laboratoire SCHMIT 7: Rue Sainte-Anne 71 PARIS 
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20 g 
trio g 

p, 	300 g 
des trois relias 
r). 

sive' 
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u FELAMINE a LUINI » 
est le médicament de choix de la LITHIASE BILIAIRE 
des HÉPATITES, ICTÈRES, ANGIOCHOLITES, CONSTIPATION 
par ACHOLIE et de tous symptômes d'insuffisance 

hépatique. 

Comprimés dragéifiés dosés it 0 gr. 30 (3 e8 par jour ). 

PRODUIT5 , 5ANDOZ, 3 et 5, rue de _Metz, PAR,I5 - (X.) 

D 4ôt général et vente : Usine des Pharmaciens de France, 125, rue de Turent'ARIS7011:.) 



Iode métalloïdique 	  
Iodure de potassium 	  
Eau distillée 	  

trois g 
6g 

300 g 
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Lactate de calcium purifié 	06,75 
Phosphate de soude.  	0°.25 

Polir un cachet. 

Ou simplement : 

b) Lactate de calcium purifié...., t g pour un cachet 
(A ne•pas compresser.) 

c) Solution : 

Lactate de cEIcium purifié 	20 g 
Sirop d'écorces d'oranges amères 	100 g 
Eau distillée 	  (). S. p. 	300 g 

Inconvénients : Aucun. C'est même un recalcifiant d'em-
ploi commode et qui peut être indéfini. Ne trouble pas le 
chimisme gastrique, ce qui est d'un grand intérêt chez les 
hypopeptiques, hypochlorhydriques et chez les tubercu-
leux à qui les sels de chaux insolubles, même à petites 
doses (0 8,30 à 1 gramme). sont souvent néfastes et en-
lèvent le peu d'appétit qui leur restait: 

7° LA PONCTION LOMBAIRE : Faire suivant la technique con- 
nue une, deux ou trois ponctions en deux ou trois semaines. 

Inconvénients : C'est une méthode le plus souvent inof-
fensive, mais le malade peut se plaindre quelques heures 
après la ponction de céphalée, rarement aussitôt après ou 
pendant la ponction. Cette céphalée, quand elle a lieu, 
s'atténue en général rapidement, mais elle peut persister. 

On peut même voir survenir des accidents plus graves, 
hypotension, vomissements, perte de connaissance, enfin 
des cas de mort chez des sujets atteints de tumeur céré-
brale ont été publiés (Pagniez). 

Précautions à prendre : Garder les malades douze à 
vingt-quatre heures au lit après la ponction, le pied du lit 
un peu surélevé, la tête plus basse. 

8° USAGE DES MÉDICAMENTS NOCIFS : Quand on connaît le 
médicament ou produit nocif, on peut s'en servir comme 
moyen thérapeutique en scarifications une ou deux fois 
par semaine. Commencer par de très petites doses, très 
diluées. Méthode de choix. 

9 °  LES VACCINS BACTÉRIENS : Le vaccin de l'institut Pasteur; 

les stocks-vaccins, les auto-vaccins. Leur emploi est te 
 connu pour que j'aie besoin de les décrire ici. 

B. — Comment utiliser la médication alltiParasi 
 taire et modificatrice de l'état général ? 

1 °  IODE ET IODURE : sous forme de solution de Lugol, eu 
injections intra-veineuses, en ingestion •et applications 
locales. 

a) Injections intra-veineuses : sont les plus activeset Paf, 
fois même c'est la seule manière d'avoir des résultats' 
pides et durables. On ne craindra pas d'y avoir reeol lAr ,ai i, 

On peut employer la solution suivante, qui est 
leurs la même pour ingestions et applications locale-  

On injectera de 5 à 15 centimètres cubes de cette  A„s° ,Ile . 
 tion (c'est-à-dire O6,05 à 0°,15 d'iode et le double d'in' 

à la fois et à raison de deux injections par sema ine  do 
Le nombre total des injections à faire variera suivall'e 

circonstances et la ténacité des cas. H existe mal Icare 
ment' un inconvénient d'ordre pratique assez sérieuisi 
cette méthode des injections intra-veineuses ,  Poeta! til 
utiles : c'est l'induration, puis le bouchage des vein e,s,',edo 
est bien difficile de pouvoir faire plus d'une die " pi- 
piqûres. Mais heureusement qu'en général à 6 °u n  

qûres au maximum suffisent pour arriver à la glie r-11 :00 

C'est pour remédier en partie à cet inconvénient quo 
recommande comme dose maxima 15 centimètres ce 
de la solution, on doit même s'efforcer à ne pas déP i ères 
10 centimètres cubes, en commençant les deux Pr

e.,,,
'il bes, 

ou la première piqûre seulement par 5 centimètr ese ref 
6n se munira d'une grande seringue de 20  nent;;,,,

-in 
 'eettO 

cubes et, après y avoir introduit les 5 ou 10 een
,
"-nt  de 

cubes de la solution de Lugol, on aura soin ,  avait- i tie 
pousser l'injection dans la veine, d'aspirer du sa nga  et 
qu'à la totalité des 20 centimètres cubes de la ser ill, g- .ea'ag 
c'est ainsi un mélange plus dilué de Lugol et de 
qu'on injectera. 

Malgré les précautions, on ne fera que retarder, eieve 
n'empêçhera pas les veines de se boucher, don c de d 

 nir inutilisables pour de nouvelles injections. ,cda' 
On pourrait peut-être diluer encore davantag e ie 

 tion de Lugol à injecter dans 20 centimètres clibies, une 
stérilisée, par exemple, mais il faudrait craindre ali-pia5 
hémolyse assez importante du sang. Ce qui s ere; ›ade 

 facilement réalisable peut-être, ce serait d'avoir une raal de 
seringue de 30 à 40 centimètres cubes qu'on eMP 11-11all' 
sang comme il est dit plus haut. Mais à ce mélange ,' pb 
drait avoir soin d'ajouter du citrate de soude po ur  -111  
cher la coagulation du sang dans la seringue. 	

na 
elle'

Mais, au fait, ce serait compliquer la méthode ,  r rtots-  
même si simple, et puisque, en général, il suffit d en t, et 
liser 6 à 8 piqûres et souvent même 2 ou 3 seulelfher t,i i 

 qu'on y arrive assez facilement avec le procédé av-oloar 
n'est peut-être pas nécessaire dé chercher autre elle ' 
le moment. 

fois, non pas toujours, par de la température, un peu de 
fatigue ou de courbature qui durent une journée. C'est 
pourquoi il faut commencer par de petites doses (1/2 cen-
timètre cube) pour connaître la susceptibilité propre à 
chaque sujet. Naturellement on emploie du lait stérilisé. ' 

6' LE LACTATE DE CALCIUM: De 1 à 10 grammes .par jour. 
En solution de 10 Io  (mauvais goût) ou en cachets. 

Donne de bons résultats dans les éruptions sériques ou 
alimentaires. Sous son influence, les douleurs articultiires 
et l'érythème cèdent rapidement et complètement. 

A employer à hautes doses, d'emblée 5 à 10 grammes, 
chez l'adulte. Aucun danger pour l'estomac, c'est un sel 
légèrement soluble (dans10 parties d'eau, malheureuse-
ment la solution a un goût assez désagréable et s'altère 
assez vite). 

C'est pourquoi on pourra préférer les cachets. 
On peut formuler : A prendre aux repas : 
a) Cachets : 
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1)) Ingestion : en même temps que les piqûres ou isolé- 
"en ton prescrira : 
toil,Mis cuillerées à café, puis progressivement, suivant 

ne, re,nce ,  3 cuillerées à dessert et 3 cuillerées à soupe par 

Â " de  Lugol suivant la formule citée précédemment. 
coPreadre aux repas, au milieu ou à la fin (certains re- 

nli,mandent au début), dans une tasse de lait froid. 
ircir certains estomacs délicats, on peut même ajouter de  '  

dtroès aess itgiliYmeérehsl.: neutre. Les doses ne sontil'ailleurs pas des 
à ne jamais dépasser; car on pourrait encore tige bienlbien  les doubler (6 cuillerées à bouché) et atteindre ais  

AAntique gramme d'iode métallique par jour. Mais, dans la 
inallle ' il n'est pas nécessaire, le plus souvent, d'at- 

actif re de telles doses. Ce mode d'absorption Test moins 

la ; 111°ius rapide e ne donne pas toujours les résultats 
ob ii  méthode intra-

t 
 veineuse, à laquelle on est parfois 

ne d'avoir recours. 
totre toutes façons, les doses de Lugdl à prendre seront 
[sers fortes autant que la tolérance du sujet le per- 
ilociir.a et il est curieux de remarquer que les phénomènes 
dos,, Isme sont aSSéZ rarement notés on peu accentués. Les 
Pourra  varieront de 0g,15 d'iode à 0g,45 en général; on 
he  même même aller jusqu'à 1 gramme par vingt-quatre 

Ls.0
et 

 , 
8einbj  , même aux doses de 3 cuillerées à bouche, ne 
( ika, , e as dangereux pour les tuberculeux pulmonaires 
rts vn. ) . Quoi qu'il en soit, on ne le prescrira pas chez 
tant  des sans les surveiller attentivement et en débu- 

e)  ler de faibles doses. 
eu an 111 11 01 1  emploiera encore la même formule de Lugol 

, P"cation loales. 
le 'snee°Mjénients : En plus de ceux déjà cités, connus sous 

114  
« iodisme»: acné iodé, érythèmes, larmoiement, 

réa 1.  bronchique, troubles digestifs, etc., en 
teatseàPiell  fréquents, il faut en citer quelques autres inhé- 
Presque  méthode et au médicament : le plus fréquent, 
c9gt e de règle, consiste dans une réaction locale avec 
sjenlei ntie n  momentanée et passagère au niveau de la lé- 

:8' bon d'en avertir le malade pour qu'il n'ait aucune 
' in-reride sache qu'à la deuxième injection le tout s'ame- 
4ini àie Considérablement. Il existe en outre Une pré- 
lInj ee'entio -  Prendre, c'est de s'assurer, quand on pousse 

e011ril 11.' qu'on est bien dans la veine. Faute de quoi on 

péri-vaséulaire et de provoquer une douleur assez forte. 
On arrêtera l'iode à l'apparition des accidents d'iodisme 
(s'ils sont importants) et, si l'on reprend le traitement, ce 
sera à doses moindres et sous surveillance. 

e L'ARSENIC : 
On emploiera le « Novarsénobenzol » en 

pilules de Og,10 (la voie buccale est seule utilisée). 
On pourra prescrire les pilules de Narsénol Poulenc, do-

sées à 0g,10 chacune (exclusivement employées ,  dans le 

service). 
Doses pour adultes : deux pilules par jour tous les deux 

jours. Pour les nourrissons et les enfants, les doses varie-

ront depuis 0 8 ,02 jusqu'à 0°,10 par jour, tous les deux 

jours. 
Durée : Le traitement sera fait par séries de 15 ou de 

20 jours, coupées de périodes de repos variant de dix jours 

à un mois, en alternant, un jour sur deux, avec le calomel. 
Soit pour une série de 20 jours : 10 jours de novar Pou- 

lenc et 10 jours de calomel (un jour de calomel, un jour de 

novar). 
Inconvénients : N'est pas dangereux à ces doses et par la 

bouche. Peut-être qu'un peu de diarrhée est possible par- 
fois. Arrêter en cas d'ictère, à moins qu'il n'y ait indica- 
tions spéciales. 

3° LE MERCURE : a) Le calomel (uniquement par voie buc- 

cale). 
En cachets (ou pilules) de 0g,01 à i gramme par jour. 
On n'atteindra jamais les fortes doses (purgatives); pour 

un traitement prolongé, ce qui est le plus fréquent, on en 
restera aux petites doses : 2 à 3 et jusqu'à 5 centigrammes. 
La dose courante est 3 centigrammes par jour. Diminuer 
les doses s'il y a de la diarrhée. Le calomel est générale-
ment bien supporté par les enfants: 

On formulera : 

Calomel à la vapeur 
Lactose. 

risque  d'injecter de l'iode cella aire 

I cg 
0g,51) 

Pour t cachet. 

En prendre 3 par jour aux repas (avant) tous les 2 jours 
pendant 20 jours; les jours intercalaires, on ordonnera le 
novar ou l'hyposulfite, suivant les indications. On arrêtera 
10 jours, 20 jours ou un mois avant de reprendre uhe 
nouvelle série de 20 jours. 

b) La liqueur de Van Swieten : 
Chez le nourrisson (à qui l'on peut aussi donner le calo- 



met), surtout quand il y a hérédo-syphilis manifeste ou 
difficulté à prendre du, calomel. 

Doses 

rriSSOCII de quelques semaines 
(d'après Comby), 	 

Nourrisson de quelques mois 	 
Enfant : dans les premières an-

nées 

X gouttes 
XX — 

	  2 à 5 g 
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Inconvénients : La pigmentation est fréquente .  

Les érythèmes et la desquamation sont assez rares (anc'e 

 lion intense et prolongée) et quand ils se produisent
r
ai, 

présentent aucun danger. Interrompre seulemen t  t  
tement et, à la reprise, écourter les séances. ,„,pat ne 

Somme bute,Il est exceptionnel que le traite- - 
 soit pas supporté. 

Dans du lait. En réalité, on peut tripler ces doses chez 
le nourrisson (Ravala). 

Inconvénients du mercure : Troubles gastriques, diar 
rhée, gingivite, stomatite, érythème, albuminurie, etc. 
Recommander aux malades de bien se laver les dents et la 
bouche au savon de Marseille, tous les jours. Arrêter en 
cas de stomatite (liséré gingival). Diminuer ou arrêter en 
cas de diarrhée. 

PitauccuarKs DE LA XKTILOPE ANTIPAEASITA1EE : 
On donnera le novar-calo dans toutes les circonstances 

où l'on voudra modifier le terrain, agir sur la nutritionet 
l'assimilation et toutes les fois qu'on aura lieu de suspec-
ter la syphilis ou l'hérédo-syphilis (voir à ce sujet la thèse 
de Paris du docteur Duval, ancien interne du docteur Ra-
vaut, sur rhérédo-syphilis et l'eczéma). 

C. — Comment utiliser les rayons ultra-violets ? 
Le malade est placé nu sur une table étroite recouverte 

d'un drap blanc. Les yeux sont toujours protégés par des 
lunettes fumées. On peut recouvrir la figure et le cou avec 
une serviette afin d'éviter, une pigmentation disgracieuse 
(femmes), Les rayons doivent tomber verticalement sur la 
surface à irradier. 

La lampe une fois allumée est placée à 90 centimètres 
du patient. On limite la première séance à deux minutes 
de chaque côté du corps. Le malade est convoqué d'abord 
deux fois, puis trois fois par semaine; suivant ses réac-
tions, on augmente la durée des irradiations, on pourrait 
atteindre là' minutes par séance, mais dans la pratique il 
n'est pas utile de dépasser 10 minutes et même le plus sou -
vent 5 minutes suffisent. La lampe ne devra pas être à 
moins de 60 centimètres du corps. 

Le nombre des séances dépend du os à traiter : parfois 
5 à 6 séances suffisent, alors que pour tout un groupe 
d'affections chroniques 40 à 50 séances sont indispen-
sables. 

Dans les cures de longues durées il est préférable de 
faire des interruptions de traitement, l'action bienfaisante 
des rayons continuant à se manifester après la terminai-
son des séances. 

\ 	Reesultats. — Conclusion .  

Que faut-il penser de ces méthodes générales nouvell. 
méthodes qui cherchent avant tout à s'adresser à ./a„ c!eleede 
au bacille, au parasite, aux troubles endocrime"'• 
l'état humoral,

Faut-il aux  rase  etrndi et ce tqauti egl6ensdée: rrrei ':811°.1.08 : 
 gistes ont réalisé depuis qu'on traite les affecliuris Cul 

 née 
Eviderrxment non 1 « La  peau sou ffre, il faut la e‘ii re s ? 

ger », a dit le docteur Darier. On ne dédaignera re' 

Mais, à 	
on5 traitement externe. 

Côté de la médication locale, nous n .°L'ẦPi é. 
d i re I  pas de faire jouer un rôle, souvent le plus grand'  

dication générale. eri 
Ce n'est pas tout que de donner un médiconent ' c)el9re  nr 

faut-il que celui-ci soit approprié au cas traité et ,  r, (1ho. 
cela, au préalable, un examen clinique rigoureux e t  !nee  A e 

diquement conduit est seul capable de nous pertne,ittr
inie 

marcher dans la bonne voie : « Dans l'étude d'une ue‘i.un e 

tom de sensibilisation, il faut, avant de faire che l ‘ 't lei 
méthode désensibilisante, déterminer soigneuseteen"w. 
caractères objectifs et subjectifs de la lésion elitel ée; per 
eiser sa véritable cause et axer le mécanisme texicIti;re.' 
veux, endocrinien .ou humoral qui lui a donné nai s5— 

 (Dr Dmusa. 
Lorsque nous serons arrivés à un résultat ,  le  P ir.115

) 

 portant n'aura peut être pas été fait, mais rester a  - free 
Il ne faudra pas, en let, arrêter à la guérison appuis,ace 

la prescription du ou des médicaments désensibilis pr, 
serait courir le riqque de voir réapparaftre les lés,1°,1115Oire 
fois, dans les cas chroniques, il sera nécessaire de r r, s  el 
ger le traitement d'entretien pendant eine 	le°1  
plus. 	 ex Or  

Ces conditions remplies et en recommandant ai 
fades de suivre une bonne hygiène (changer, au rn°;,,11,sion' 
mentanément, de métier dans les dermites Pr"''',"ottet 
nelles), on aura toutes chances d'atteindre un re-  
durable. 
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0 
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SÉDENTAIRES 

Brochet S. 
f Carpe. S. 

1 Barbillon. F. D. 
Brème. S. 

0 	Chevesne. D. 
Perche. D. 
Tanche. D. 

.e.1 	Lotte. F. D. 
el,4 Gardon. S. 
Ds Vandoise. S. 
U Goujon. D. 

Ablette A. 
Hotu. A. 
Calicobas. S. 
Lamproie fluviatile. S. 

D. — Décroissance. 
F. D. — Forte décroissance. 
S. — Stationnaire. 
4. — Accroissement (a) 

MIGRATEURS 

Altadronies 
(polamotoques) 

Saumon. D. 
Alose. D. 
Alose feinte. S. 
Lamproie marine. S. 
Plie. F. D. En voie de dis- 

parition. 

Caladromes 
(ffialassotoques) 	I 

Mulet ou Muge. F.D. Rare. 
Anguille. F. D. 

Salmonides 	 Truite. F. D. 

ir)  Mers 1925 
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Supplément Littéraire 
A LA 

Gazette Médicale du Centre et à la Gazette Médicale de Bretagne 

VOYAGES EN TOURAINE INCONNUE 
(Impressions et Souvenirs) 

Par J.-M. ROUGÉ. 
(Suite.) 

4', é ta. eeoduction et traduction interdites pour la France et 
(t) Dans 	étude Du Dépeuplement des cours d'eu.  de l'Indre (Bel- 

` elitve ,'"ciété centrale
au su 
d'Aqu

jet de la
iculture d

pisci
e Fr 

cult
ance

u r
, 
je en 

 anvr 191, M. René 
L  ":"Prime ainsi 	 ie Cre

8
use

) 
 : 

mais L,Ctense a toujours été une rivière poissonneuse par excellence, ape,re, 	6a. 

(Pie 
la diminution des poissons est sensible; elle est moins la  in

Creus
s  

 dans l'Indre, le Cher et ses affluents, parce I 
détruit  est restée vierge des atteintes de la Civilisation, qui  souille et 
innent etcie  eine la Nature a semé partout avec profusion. Le déboise- 
eteda,t,,`:esséchement des terres n'ont été faits que partiellement et 
Vui est- Ye,n'a établi que de rares usines. Le rouissage du chanvre, 
Le nsla es angereux pour le poisson, est bien pratiqué, surtout 

hile est 	supérieure, en amont du Pin•
' 
 mais la culture de ce 

Portanc_ P restreinte pour que les effets produits aient une réelle 
e • 

.,tro,„111,. tne, preue tous les poissons d'eau douce, sauf la lotte, 
b2‘ace

uw 
 -"'• encore

sq 
 dans la Creuse en abondance suffisante; mais, 

C't, net ri: nature la du lit leur distribution n'est pas uniforme. 
ue 

 En 
zeérai ïrgenton, perehe, la tanche et les brèmes manqnt en 
Cile• ',„,,es  gardons et le brochet sont rares, la truite est très corn- 

euej.„„-“, 
gardons, 

au co ntraire, on trouve la perche et les brèmes, 

	

e 	ass ez de brochets et de tanches, mais peu do alj
anu 

 ,,S. 
Le  nen barb  	assez  eau et surtout le chevaine OM • -Stent partout en grande 

Ce 	• 

Inari cille la Creuse a perdu, c'est son antique richesse, les espèces h nes 	i ree ses  tin.. remontaient jadis régulièrement et en bandes nom- 
, 	Actuellem 1, 	 ent, les nguilles eules arrivent en assz grande 

-neat e  -,ncore est-on loin
a 
 du temps ou des baux à rente

e 
 s'acquit- 

marines 
ont  di 

eailliers d'anguilles !... Les ab flets, les aloses, is que certains 

Des jardins en terrasses, une église fortifiée, un 
donjon, des logis à balcons, tourelles et pignons, 
effleurent en un court mirage les lignes zigzaguantes 
de leurs reflets qui, indécis, se brisent et meurent 
dans l'écumant remous d'un moulin, près des piles 
d'un vieux pont. Ce moulin, édifié en 1549, réparé en 
1758 comme l'indiquent des inscriptions, a l'appa-
rence caractérisant tous les anciens moulins sei-
gneuriaux de la Creuse. Le toit profile ses longues 
charpentes ardoisées, les murs sont carrés et sans 

châtelains en exigeaient comme redevance jusqu'à cinq cents par an, 
sont devenus rares; la lotte elle-même. ne  pouvant venir de la Loire, 
n'existe plus. Un barrage établi, il y a 60 ans, à la Guerche (Indre.et-
Loire), dans un but de spéculation, a commencé cette oeuvre de des-
truction; un autre plus considérable, construit vers 1860, à la Haye-
Descartes (Indre et-Loire), pour une vaste usine, l'a achevée, » 

En décembre 1921, M. Poumailloux, pécheur tourangeau, prit près 
de la Roche-Posay, au confluent de la Gartempe et de la Creuse, un 
brochet pesant vingt-deux livres et mesurant un mètre vingt-deux cen-
timètres de long. 

La Creuse, à la Roche-Posay, a parcouru 2e7 kilomètres de son 
cours, qui est de 267. 

L'altitude de cette rivière est à la Roche de 54^',12 ; sa pente par kilo-
mètre est de 0`,69. 
NOMENCLATURE DES ESPÈCES DE POISSONS DES RIVIÈRES 

D'INDRE-ET-LOIRE 

(a) Note extraite dit Bulletin agricole et viticole de la Touraine, août 1924, n' S, 

p. 168. 
5 

DE LA CREUSE A L'ANGLIN 

E aux 
	Roche-PosaY 

‘aux Thermales et les Sites Pittoresques 
Dev, 

truit ,,anl la Roche-Posay, un pont suspendu cons- 
rive  la place d'un bac, de 1832 à 1835, unit les deux 

A s de la Creuse (2). 
atij oll,„(1,6e,lin du jour, la vieille cité, jadis tourangelle, 
loiii,i poitevine, de sa falaise semble regarder 
Prof -1113assé évanoui sous le flot lent de la rivière ond e.  



194 	Supplément à la " Gazelle Médicale du Centre " et à la " Gazelle Médicale de Bretagne ", la mars 1925  

fenêtres, les doubles roues extérieures et non cou- vault de Pleumartin en furent les derniers bénéfi" 
vertes. Devant ce moulin, un pont, dont il demeure ciaires. 	 é- 

' quelques parties d'arches formant îlette, conduisait 	Jadis, un prieuré, sous le vocable de saint Ba rt  de 
à la ville. Mentionné dans le cartulaire de la « Merci- lemy et relevant de la cure de Notre-Dam e 

 Dieu » en 1175, il fut rebâti en 1185 et détruit en 1711. Preuilly, existait à la Roche.et ine 
Une légende locale rapporte que les habitants de la On suivait dans cette ville la coutume deieur,--,e 
Roche le démolirent une fois, sous la guerre de Cent modifiée ainsi : « Par la coutume locale de  cleu di; 
ans, pour barrer la route aux Anglais. lenie de la. Roche-Posay, le seigneur ehastelain é 

Jadis, en passant par ce pont, on montait un dict lieu, oultre que le droit d'aubenage (1 ) ecedilre 
« grimpé )) raide, aux marches de silex, et l'on ga- par la coutume générale, a droit d'avoir et pren 

- gnait la ville en longeant l'église. Ce dernier édifice autant qu'enlever le corps du dit anbain. » atIA de 
paraît être élevé sur un sanctuaire roman qui fut 	Une grande forêt, qui était encore en bev' e 

 peut-être la chapelle du primitif château. Le clocher 296 hectares, dépendait de la ville de la Roche7P°:Ze: 
de cette première église existe encore. Il date du Pouazay ou de Pouzay, siège d'une châtellenl,ieà-e is 
mie siècle. Les xrve, xve et xvIe siècles s'accusent vant primitivement de la baronnie d'Angles: etïtk'eiLtié 
dans l'église. Deux tours à mâchicoulis restaurés le xiv° siècle, de la baronnie de Preuilly. La 
dominent la vallée. Une clé de voûte, un rétable en était jusqu'à la fin du xvm 	 stit ° siècle enclose de n -- er .oui  : 

En 1819, la municipalité fit numéroter les e 

bois doré, des voûtes armoriées, deux chapelles, railles. Il serait encore assez facile de recon 
des bas-reliefs provenant de l'abbaye de la Merci- l'enceinte du xvIe siècle grâce aux vestiges des reni, 
Dieu, une magnifique sculpture sur la porte des conservés, soit dans les jardin s, soit dans les 

ment. 	

Ine 

tours, On y voit 
forment les

l 'an 
p
cien m
rincipales

arbre funéraire de Henri 
curiosités du monu- 

soPlusieurs 
 ns elles-mê

rtes ouvraient la ville, noterament 
mes. 

po , ési, 
Chasteigner de La Roche-Posay, évêque de Poitiers, , celle de Guyenne, démolie en 1860, celle de v ite 
un des juges cités dans le célèbre procès d'Urbain gny, dont il demeure quelques vestiges, et le P - 

 Grandier. L'épitaphe du prélat poitevin est ainsi de l'Arceau. 
composée : Henricus Castaneus de la Rocheposay, 

	 maisons 

episcopus Pictaviensis, inter maiores suos. Hoc sibi et changea la dénomination des rues et des ruelle
s 

 sey 
vivens monumentum prœstruœit, anno Christi 1650; Pour bien comprendre ce que fut la Reelle -tffa ut 
'Etatis 73. Les Chasteigner de La Roche-Posay, en- durant les guerres de Cent ans et de Religion',,e,pir 

terrés soit à la Roche, soit à l'abbaye de la Merci- monter au 'donjon, dernier, mais durable sen  tour 
Dieu, eurent tous des inscriptions louangeuses. Celle de l'ancien château seigneurial. C'est une , :fa-  ce 
de Jean III, chevalier, guidon des cent hommes carrée de 17 mètres environ de hauteur. ChacI ll 'ia. dis 
d'armes de François I", fut composée par le , célèbre a 14 mètres de largeur. A l'est, une petite porte,  ''s-  lls 
savant italien Joseph-Juste Scaliger (1). Le premier dissirhulée, conduit par une sorte de puits a ',CO 
seigneur de la Roche fut un baron de Preuilly. En basse, centre des souterrains de la ville. Au 
1150, Eschivart, constructeur de la Merci-Dieu, était de cette première salle, il en existe trois autres 8-l és  
seigneur de la Roche. Mais les évêques de Poitiers blables communiquant entre elles au meYen Adteg:Ce nt 
étendaient les droits de dîmes sur la ville et son terri- de voûtes mobiles. Ces trappes de pierre '; 0.-filelir 
toire.En 1345, EschivartV dePreuilly refusa de rendre très utiles en temps de siège. En effet, le s el%" les 
hommage de sa seigneurie à l'évêque de Poitiers, dont la famille, le trésor, les reliques, les arre,'„'"''q  la 
baron d'Angles. Pendant la guerre de Cent ans, la objets précieux se trouvaient en lieu sûr ael'ài- 
Roche-Posay fut une des places les plus fortes de la salle basse, loin des combattants, pouvait celle -deS 
Touraine. En 1359, André de Framort y est envoyé quer ainsi ses ordres aux assiégés , receve' r 
de Loches pour traiter avec Basquin du Poncet, chef vivres, des nouvelles du combat et s'apprêterà fuirPa  ,rpu 

ti

se 
des Grandets Compagnies. La Roche fut restituée par une galerie secrète ou se réjouir de l'issue heu—T. n 
Edouard III d'Angleterre au roi Jean, en 1360. La de la lutte. Aux salles supérieures, on accède Pe' i lle• 
ville bientôt se trouva assiégée par les Anglais, qui escalier roide taillé dans l'épaisseur de la 111,110"s ». 
« l'emblèrent et la prirent par échellemerit », dit La première salle se nomme «Chambre des -De', la 
Froissart. Neuf ans après, en 1369, les troupes fran- Quand on y parle à demi-mots, très bas lue 11 

 çaises l'enlevèrent aux Anglais. Ce fut désormais voix y suit une courbe qui ne s'y perd nulletnel`i'es 
une de ces petites villes fortes du Centre de la L'escalier continue, et l'on se trouve bientôt Io, 
France que les guerres de Religion agitèrent en- la partie la plus curieuse du donjon. Là, le e d par 
core... Sous la Ligue, les garnisons de Loches et de rents étages, comme à Loches, sont appare nts 

 Beaulieu firent lever aux ligueurs le siège de la les trous ciù se reposaient les poutres. Des e resale 
Roche-F'osay. A la fin du xv° siècle, la cité appartint mans s'ouvrant aux amorces des escaliers et -no- 
avec la terre de la Roche aux de Châteignier par le fenêtres font supposer que le donjon est cent er% a, 
mariage de Geoffroy de Châteigner avec Louise de rain du clocher de l'église datant du xne siècle . „-; ce 
Preuilly, héritière de la Roche après la mort de son d'une fenêtre, au midi, une vue superbe s' 'es 
frère Antoine. Les familles Frottier, Isoré d'Air- vieux clocher. Un escalier de cent marches éclairteoi. 

par des meurtrières monte à la plate-forme. ti nffeh.  s- 
ture toute moderne due aux descendants des Chas- 

 (1) La bibliothèque des Chasteigner de La Roche-Posay contenait jadis teigner de La Roche-Posay, lesquels ont achet é  
le vraies richesses dues en grande partie à Louis Je Chasteigner. 

Le célèbre Joseph Scaliger, précepteur des fils de Louis de Chastei- 	 dao 
;ner, avait classé les documents et les livres rares de la bibliothèque 	(1) Aubenage, droit payé pour l'inhumation d'un étrange r  te la Roche-Posay, 	 sur la terre d'un seigneur. 	 , 
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Delle-être sauvé de la destruction ce grand vestige de feourr glorieux passé, abrite la tour carrée. De la plate- 
perne, 011 domine la superbe vallée où la Creuse se avec 
 tout làbas, vers Yzeures, après son confluent 

.iie)e,e  la Gartempe. Devant soi, les côtes sauvages et 
yiliPies de la Delaize, le bois d'Aspres, Posay-le- den et les ruines de la Merci-Dieu se montrent ou se 
gelslinent. A gauche, on aperçoit les collines touran- 
is—s 'et le château d'Harembure, appelé, avant 
Jean a, 

an 
Henri 	

y conserve une épée donnée à u 'liarembure après le combat d'Aumale, par 
Pos-a i  ',IV. Au nord, c'est la 'vieille cité de la Roche- 
rèv rj,; evenue petite ville bourgeoisantp, aux vieux 
4ne,--e

Ak"'
res enficelés comme ceux de Paris au 

siècle Mais l'électricité remplace avantageu-sement ici les anciens « quinquets ». 
l ar,a„Ilsla direction de Lésigny, la Creuse décrit une 

bi,o„'
-

sinuosité. Elle semble, de son eau noire on tôt  disuivant les mirages, jouer avec ses rives, tan- 
lie Paraissant, telle une grosse anguille qui fré- 

el pion ge, tantôt se montrant à nouveau sous les 
dé ..estunflus des falaises de Gâtineau aux flancs 

il3)-ces, receleurs de silex. 
pie  fait du donjon, on entrevoit sur la route de polliniart

e 
 in l'établissement des «bains de la Roche ». 

Drirli
e  

. s , gagner les •sources, il faut traverser la rue 
cievlPale, autrefois rue Bourbon, après être passé 
eset,cluelques logis modernes, premiers et timides 
raeut-  e chalets et devillas. Dans un petit vallonne-
tiss C 1 kilomètre du bourg, trois sources abou- 

trois bassins distincts, desquels l'eau peut 
Lmier dans un quatrième réservoir. 

deccuverte de ces eaux est légendaire. 
châle t  de2ps  où le connétable Duguesclin chevau- 
% 	le « Haut-Poitou et la Tourayne », dit-on, 
,caleIZ'val d'abord, ses soldats ensuite, furent mira- 
l'ea -"deulent guéris « d'une maladie de peau » par 

es, fontaines, dont les Anglais, les premiers, 
vertn-Z' o'autres dires, auraient connu les curatives 
" Fons Le plus ancien document se rapportant au 
Xtrâ-.,,'), de la Roche-Posay date de 1573. C'est un 

Milo -11" `4,,u journal de Michel Le Riche. En 1618, Pierre 
-e‘'epcteur agrégé de la faculté de médecine de 

decin des rois Henri IV et Louis XIII, 
eauxe  'va  ue

é 
 ces fontaines minérales. Il fit de leurs 

a ke
a7, 1,11e Première analyse. Du Clos, membre de 

des Sciences, en. 1670; Martin, médecin 41.e 
 e

raud_ , 
al en 1787; es p

rions 
ancien 

de Poitiers, en 
médecin des 

1805 e,,s  „et de
s 

 l'hôpital d 
lif,- ,nrent de nouvelles analyses. De 1806 à 1822, 

l'aueunation d'un inspecteur, l'approbation de 
sUbv4se, Joslé, la restauration des fontaines,une 
!.418 -f-,,

,
en de 300 francs, puis bientôt une autre de 

fhisa,alles sont les faits les plus importants dans 
s'ire  e des sources de la Roche. En 1815, elles 
P12111-  eine « baigneurs » les officiers et soldats 

" ,̀!,1  de chasseurs commandé par le baron 
z. ue 1822 à 1852, on-construisit un petit hôpi- la vie  are dès 1834 « propriété de l'Etat ». Le préfet de 

sZue acquiert alors l'hospice et les dépendances 
leur met le tout en adjudication. Les doc- 
?niers,C,Ctouches, Guignard et loallu sont les pre- 
leurs  edecins inspecteurs des eaux. De 1850 à nos 
t'Ut e,' eg es Pallu, les docteurs Castaing, père et:fils, 

coup 	à. faire connaître les eaux de la Roche- 

Posay, le premier par sa brochure : Eaux minérales 
de la Roche-Posay, le second avec sa thèse : Essais 
sur les eaux minérales de la Roche-Posay (Vienne), 
qui conclut que les eaux de la Roche « sont efficaces 
surtout dans les manifestations cutanées de l'arthri-
tisme, dans la lithiase urinaire et dans le rhuma-
tisme chronique ». En 1889, M. le professeur Isam-
bert, de Poitiers, a donné une nouvelle analyse des 
eaux, et, le 22 décembre 1896, M. E. Gourtal, chimiste 
du bureau d'essai à l'Ecole des Mines, fit une 
analyse officielle des « trois eaux minérales, source 
Nord-Est, n° 1; source Est, no 2; source Sud, nô 3 ». 

A. côté de ces données scientifiques, il en existe 
d'autres fort intéressantes au point de vue documen-
taire . En 1773, de Frédinière, maître en chirurgie à 
la Roche-Posay, vantant les eaux. dit « qu'elles font 
beaucoup plus de bien quand on les prend sur les 
lieux..., car le transport leur fait perdre leurs ver-
tus ». Il ajoute même qu'elles ont guéri des can-
cers. Le 11 septembre 1777, un mémoire publié 
dans les Af fiches du Poitou fait l'éloge de la Roche-
Posay, qui, « quoique située en Touraine, est si voi-
sine du Poitou qu'on peut la regarder en quelque 
sorte comme en faisant partie » . Chaque année, de 
nombreux malades et visiteurs « y venaient aux 
eaux ». Denis Généroux, notaire royal à Parthenay, 
et Michel Le Riche content qu'il y avait à la fin du 
xvi° siècle de « quinze cents à deux mille personnes » 
par an. La Roche-Posay inspira même des poètes. 
L'un d'eux, François-Nicolas Benoist de La Motte, 
publia, en 1788, dans un recueil : l'Ami d'Erato, 
chez Marne, à Angers, une élégie : la Naïade des 
eaux de la Roche -Posay. Cette naïade n'était autre 
que la marquise d'Harembure. 

0 mes amis accourez en ces lieux. 
Le seul vrai bien, ce bien si précieux, 

La santé, vous attend sur cette rive heureuse. 
Venez ! vous trouverez sur les bords de la Creuse 
Un air doux, un ciel pur, un site gracieux ! 

Et le poète ajoutait plus loin : 

On y vient de Potsdam, des champs de la Norvège. 

En effet, jusqu'à la Révolution, de nombreux 
étrangers vinrent à la Roche. 

A la Restauration. et  surtout sous le règne de 
Louis-Philippe, de tous les départements du Centre-
Ouest affluaient des malades et des oisifs. A Tours, 
Blois, Angers, Poitiers et, Bourges, les eaux de la 
Roche devinrent à la mode. La Roche-Posay eut une 
certaine vogue sous le second Empire. La station, 
hydrominérale vient d'être mise tout à fait en lumière 
par les cures merveilleuses qu'on y fit, surtout dans 
les cas de lithiase rénale et de dermatoses... On 
aurait trouvé dirsélénium dans les eaux de la Roche-
Posay. 

Hors la ville, depuis plusieurs années, un établis-
sement thermal outillé à la moderne fonctionne à la 
Roche-Posay. Les sources, dont la radio-activité est 
connue, sont captées scientifiquement. Non loin de 
ces « fontaines », l'hôtelduParc héberge des baigneurs 
nombreux. A la Roche, pour se loger, on trouve 
aussi l'excellent hôtel Central. 

(A suivre.) 

       



REVUE DES REVUES 
Par Pu. DALLY. 

La Revue liebdotnadaire et son Supplé-
ment illustré, 3 Janvier 925 (8, Rue Garancière, Paris 
VI, 2 fr.). 

Quel est l'inventeur, le premier romancier français? 
chronologiquement s'entend; car pour le mérite chacun a 
déjà nommé l'illustre M. *". Je crois qu'on peut sans erreur 
attribuer la belle invention du roman psychologique, ou 
sentimental, à le' de Lafayette. C'est elle qui la première, 
si je n'erre, introduisit dans le roman le conflit cornélien 
de la passion avec le devoir, qui remplaça les galanteries 
astréennes par le tragique de l'adultère, car la Princesse 
de Clèves est adultère de pensée. A ce titre, Mm° de La-
fayette occupe une place de choix dans notre mémoire, et 
c'est pourquoi nous lirions avec plaisir, même si l'auteur 
avait moins de talent, l'étude de M. Emile HENRIOT sur 
M."^ de Lafayette et Madame. On sait quelle tendre affec-
tion unissait l'amie de La Rochefoucauld et Henriette 
d'Angleterre, qu'elle connut au couvent des Visitandines 
de Chaillot, où Madame avait suivi sa mère, ci-devant 
reine. Charmante, aimable, sensible, spirituelle, la prin-
cesse accumulait les malheurs : le plus notable fut d'être 
mariée à Philippe d'Orléans, qui n'avait pas de vocation 
conjugale, « le miracle d'enflammer le coeur de ce prince », 
dit en termes exquis Mine de Lafayette, « n'étant réservé à 
aucune femme au monde ». Elle faillit tomber dans les 
bras de son frère, le roi, et nul ne sait s'il ferma ses bras 
royaux ; mais, ayant pris comme paravent à leur flirt 
MI' de La Vallière, celle-ci, de chandelier, devint torche 
et garda pour elle le coeur de Louis qu'elle avait en-
flammé, elle aussi. La princesse mourut enfin, comme on 
sait ; M. Emile HENRIOT nous affirme que le récit de cette 
mort est aussi beau dans l'Histoire de Madame Henriette 
d'Angleterre que 'dans Bossuet. 

Je ne commenterai pas les Commentaires sur le Banquet 
de Platon de M. Charles-Gustave AMIOT ; mais je vais 
prendre à Platon un petit passage qui mettra en fureur, je 
l'espère bien, les bons esprits modernes qui nient l'amour, 
sous toutes ses formes : 

Le droit chemin de l'amour, qu'on le suive de soi-même ou 
qu'on y soit entraîné,c'est de commencer par les beautés d'ici-
bas et de s'élever jusqu'à la beauté suprême, en passant pour 
ainsi dire par tous les degrés de l'échelle, des beaux corps aux 
belles occupations, des belles occupations aux belles sciences, 
jusqu'à ce que, de savoir en savoir, on s'élève à la science par 
excellence qui n'est que la science du beau lui-même. 

Voilà une belle échelle, adorable à grimper, d'autant 
que sur chaque échelon les plus charmants plaisirs nous 
attendent. 

te** 

La Nouvelle Revue française, I- Janvier 1925 
(3, Rue de Grenelle, Paris VI, 4 fr. 50). 

M. VAL ✓ RY LARBA UD, qui fait office d'ambassadeur 
des lettres étrangères à Paris, se dispute avec M. Ernest 
Boyd A propos de James Joyce et de « Ulysses ». Querelle 
de mur mitoyen. Revenons plutôt en Auvergne et commé-
morons avec M. Henri POURRAT la mémoire de Jean-
François Angeli, dont les Editions du Pigeonnier vont 
publier un récit posthume, La Métairie de Jean L'Olagne. 

Mais le morceau sensationnel est l'attaque insidieuse de 

M. Jean CASSOU contre le Surréalisme. Qu'est-ce que le 
e Surréalism 	y en a deux. L'un d'eux, celui qui es t en 

cause dans ces Propos, a été inventé par M. André Br el, 
En combinant les critiques de M. Jean Cassou et les n'Y  
lations qui remplissent le Nuage de Rêves publié dan s

1  

dernier numéro de Commerce par M. ARAGON ,  els 
 pouvons en avoir une idée à peu près nette : peu inilere 
 qu'elle soit fausse, la matière n'exigeant pas l'absolu n'a- 

 thématique. 
Sous « ce pont qu'ils ont nommé le ciel », M. Aut ljréitefret- 

 ton vivait sa vie animée d'homme de lettres, quand  17,è lie 
visité par un ange nominaliste, incarnation d'Allb ,,,ng 
ou de Roscelin, qui lui révéla une vérité première ,  gre e 
oubliée depuis l'aine, à savoir « qu'il n'y a de pensée 
dans les mots ». 

Le Réel, ajouta l'ange, n'est qu'un rapport comme un  aut'llei 
 l'essence des choses n'est aucunement liée à leur réalité...lui 

a d'autres rapports que le réel que l'esprit peut saiei,r„',ef itjle, 
sont aussi premiers, comme l'illusion le hasard, le feli," --jalis 
le rêve. Ces diverses espèces sont réunies et conciliée s  
un genre, qui est la surréalité. t il 

A force de rêver, M. André Breton et ses are A,éta is 
nous fait le dénombrement, se sont mis dans d erei s- 
hallucinatoires qui leur valurent le don de se cré er 

 mêmes des images, dont la force propre s'égalait à cece. 
 des mots pour les jeter dans une trance nourrie d'a:rail°  et 

 Et ils parlaient, disant seulement des choses subie:15;0. 
s'exaltant dans un délire verbal exclusif de toute bau' ces  

Ecriti, c'est-à-dire transposés dans le plan littéra ireA' eot 
beaux délires rejoignent Paul Morand et Giraudou x ' "r le 
l'imagerie est aussi étrange, bien qu'elle ait Pas sé  "ance 
filtre du jugement : car s'il n'est 	

i leu
as de trop d'un e  „-ades, 

hallucinatoire pour renouveler les 	 rs de nos rhétu tl tils 
il n'est pas mauvais que le jardinier soit muni ri'°- 

 critiques pour les chisir et les apparier. 	'oint 
Par delà Morand et o Giraudoux, M. André Breton rei l e t 

aussi 	 les vieilles théories parnassiennes d'Art fern,(300 
 ayant sa fin en soi : le Surréalisme habite aussi dari-  

tour d'ivoire. . ll 
C'est bien ce que lui reproche M. Jean C A $5 ha ine  

n'accepte pas « l'absolue liberté de l'esprit » ni la 	 c  le 

vigoureuse des conditions planétaires », dont s'a tetrisbli - 
 Surréalisme ; il défend le roman, dont la forme CS:ple) , 

 gatoirement banale (dans le dialogue réaliste, par qe1,-,. 
et accuse le Surréalisme d'être une des plus fac-ntge• 
manifestations des tendances françaises vers la forruefetige 

Du problème littéraire, dit-il, « l'esprit français n"bs- 
mille éléments pour ne plus considérer que les P igs..aer 
traits, c'est-à-dire les mots, dépouillés de toute leur s'.egi- 
jusqu'à la sécheresse de leur noyau et ramenés a la vi- 
nité

Il 
 des chiffres ». 
en résulte une « monotonie linéaire, incranic use ' 

taire, raide ».  
Cette sonore, vaine et monotone ligne, que le re'„„erréa- 

 oà sait évanouir de ses songes ordinaires, voilà le au — 
 lisme. Sa nouveauté, comme toujours en littérature  en 

tout a été dit plusieurs fois, ne peut lui être uPPuséeàae 
attendant la « vraie nouveauté » que M. Jean Casson des 
annonce en termes sibyllins, on peut se content er  .0- 
divins jeux de mots et de sonorités dont l'inutilité esti 
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Iealeat tout le prix, et que nous donneront les surréalistes s 
Condition qu'ils aient du talent, ce qu'il leur sera facile de démontrer. 
C 'est le conseil que leur donnent deux vieux routiers, i  

ont vu naître et mourir beaucoup de jeunes filles et 
d'écoles littéraires : M. Charles-Henry Hirsch, dans son 
rlyse des 

Revues du dernier Mercure, et M. J. Valmy- 
aYsee, dans un numéro récent de La Renaissance. 

Mercure de France, X15 Février 1925 (26, Rue de 
Condé, Paris V1, 4 fr.). 

'
signale ici deux études historiques : la première, 

seau 
'e de M. Paul DIMOFF sur Les Relations de 	Rous- 

s  et  de Laclos : A propos de deux lettres inédites. Rous- 
e,au était un épistolier fécond ; Duclos détestait écrire ; ils 

pLdin,, iraient beaucoup, littérairement, mais étaient aussi 
L 1448  que possible pour se comprendre moralement. 
de 4, 8 

 
éthiques différaient du tout au tout, et c'est une 

(1 °-,e,„eu ,rieuse quand on les compare, de voir que si la 
toeueL—e  t'un morale appartient sans conteste à Jean-Jacques, 
ri_urs prêt à expliquer et à prêcher la vertu, chez Duclos, 

fonds  et l'immoraliste, la moralité, je .veux dire le 
- */,',8  'floral, était en définitive supérieur. 

bieualltre  étude est anecdotique : M. Georges MONGRÉ- 
N " Y raconte L'Acteur Mondory et les Origines du (trais.  

1,Te  nouvelle de M. Paul YRAM est l'histoire d'un 
Il e l°e de lettres riche et célèbre qui a L'Horreur du Bruit. 

d one, le silence à Paris, ce qui est naïf, puis à la cam- 
ee,  où les animaux font autant de bruit, que les cita- 

en ' Puis dans un trou de rat, où il meurt de désespoir en 

vut: tendant les battements de son coeur. Cette étude de 
uit'llté 8  Me rappelle un ami, autre angoissé, qui ne pou- 

pas parce que ses voisins d'au-dessus avaient 
Ivei tai ;"ne  qui marchait tout le temps sur le plancher. 

M, ce n'est pas tout : il y a encore une étude de 
rinum. 41\ 1)0T sur L'École unique, où il fait remarquer 

enfat ,,ent  que ce n'est pas un joli cadeau à faire à un 
sud; que de le munir d'une instruction secondaire ou 
un rat  qui fait de lui, le plus souvent, un fruit sec ou 
pref7 .  généralement destiné aux éminentes fonctions de 
queeur de lycée de province. 11 paraît d'ailleurs que la 
ter les Primordiale est de trouver des locaux pour abri- 

'cules uniques: si cette idée cherche des apparte- 

 

Ce st Il  
s avons le temps d'en, reparler. 

Mere ,, 'est pas tout encore : dans le numéro de mars du 
te, -re ' vous lirez un Essai sur l'Origine des Gammes et LAsoluti

Y
on  de la Sensibilité musicale. L'auteur, M. Lionel 

mur dont vous lisez chaque mois, de l'autre côté du 

étonnant 
Chronique de l'Écran, nous affirme des choses 

iuste que la gamme résulte de la disposition des 
gernjenta, et non les instruments des divisions de la 
Peu s-e  ; que ce sont les soldats romains, avec leurs trom- 
que  la' qui sont les vrais fondateurs de l'accord maj-eur ; 
cède  ',ge mme des anciens, notamment la diatonique, pro- 
tions 

 -
° 11  Pas de l'inspiration divine, mais de détermina-. 

ces 
ch., 8411 Ples et régulières de longueurs de cordes. Entre 

es pour ainsi dire numériques, se sont « intro- 

duites » les gammes chromatiques et enharmoniques. 
Mais, voisin, n'admettrez-vous pas un petit souffle divin 
dans cette « introduction », comme dans l'invention de la 
gamme mineure, ou dans la « stylisation » au moyen de 
laquelle les chants humains ont utilisé « artistiquement » 
l'échelle continue ? Toute notre musique ne vient-elle pas 
de la mélopée, c'est- à-dire d'une stylisation dela voix parlée? 
Je vous donne rendez-vous au mois prochain : il suffit au-
jourd'hui de signaler vos idées à l'attention des lecteurs 
mélomanes. 

• 
L'Esprit nouveau, Janvier 1925 (3, Rue du Cherche-

Midi, Paris VI, 6 fr.). 
M. Paul DERMITE a inventé une école ou plutôt un 

point de vue : il l'appelle Le Panlyrisme. C'est une thèse 
antirationaliste, et à ce titre dépendant du Bergsonisme, 
Source des Idées nouvelles, si l'on en croit M. Henri SE-
ROUYA. Le Panlyrisme est un état analogue au délire 
onirique ou à ces flous dyonisiaques que produisent les 
ivresses: il rejoint en ce cas le surréalisme en passant par, 
la psychiatrie. Rien n'est plus gai que de constater que 
nos siècles de pensée aboutissent à nous voir proposer 
comme modèle et paradigme le nègre, le fou ou l'enfant. 

Mais M. LE CORBUSIER nous remet d'aplomb avec le 
projet d'Une Ville contemporaine où tout est si net, si axé, 
si prévu, si asservi, que l'on en arrive à sourire de sympa- 

•thie à une vue de New-York qui apparaît, à côté du désir 
de M. LE CORBUSIER, comme une cité de rêve. 

* 5 

La Revue juive, ri Janvier 1925 (3, Rue de Gre-
nelle, Paris VI, 5 fr.). 

Cette revue se propose de rendre au peuple juif la place 
qui lui appartient parmi les nations elle sert donc le 
mouvement sioniste, mais il paraîtqu'on peut être le meil-
leur sioniste du monde sans avoir une envie folle d'aller 
s'installer à Jérusalem et voilà qui concilie tout. Si les Tha-
raud ne nous ont pas menti, ni les statistiques,le sionisme 
agissant n'a qu'un médiocre succès, même parmi les - plus 
misérables Juifs, qui préfèrent leur ghetto aux splendeurs 
de la nouvelle Jérusalem ; mais je ne doute pas que le 
sionisme sur place que l'on nous propose ne conquière 
tous les suffrages. 

Voilà donc une nouvelle mystique, celle d'Israël, qui se 
formule chaque jour avec plus de précision, et qui trou-
vera dans La Revue juive, où la littérature est au service 
des idées, un champ d'expériences, un foyer dont la flamme 
fut prise au Sinaï. Comme toutes les fois nouvelles, — et 
contrairement au particularisme racial du judaïsme — La 

' Revue juive- veut faire notre bonheur, en sous-entendant 
qu'on ne peut être heureux qu'en acceptant les dogmes 
qu'elle adore. Rien ne serait plus facile que d'essayer, ne 
fût-ce que pour faire plaisir à tous ces braves gens qui 
nous veulent tant de bien ; mais par lequel commencer? 
Je vous conseille de faire comme nos clients quand plu-
sieurs confrères, successivement, leur offrent d'excellents 
régimes, tous différents, mais tous faits pour eux sur me-
suie: prendre dans chacun ce qu'il y a de meilleur, ou de 
moins mauvais, et louer Dieu, comme Garo, de toutes choses. 



a une robe et pas de chapeau, et forme un beau marbre ' 
plein d'intentions. Mais tout cela sera plus clair et °li e  
donnera moins de mal à raconter quand la Gazelle ro

dé; 

cale du Centre sera aussi bien ornée d'images qu' Art  
Décoration. Par exemple, comment vous dire, sans chi 
les montrer, la joie que cause la suite des Bronzes Ce 
nois que M . Raymond KOECHLIN nous énumère , avec 

 planches à l'appui a 
• « • 

L'Art vivant, 1- Janvier 1925 (13-17, Rue du 
mon ► 

parnasse, Paris XIV, 2 fr. 50). Afi 
Annexe artistique des Nouvelles littéraires, se glo rifia nt 

ble u , 
 des mêmes collaborations, cette revue s'annonce  ell 'e 

 mais est encore un peu informe et inorganique sera. 
que les metteurs en pages n'aient pas trouvé la sole 
dernière des mille (chiffre au-dessous de là vérité) P155 
blêmes qui ont requis leurs soins. Le rapport entreAg- 
illustrations et le texte la distribution des articles ue - .5,  

trine, de reportage ou d'érudition, la péréquation des tit r' 
des chapeaux, des en-tête, tout cela demande enc ore 

 petites retouches. Attendons donc le second , nueérDP
our 

 'il 
juger ce magazine qui remplira ses lecteurs de j0'5 ' s  
est réussi. 

• * 
Le Pampre, n° 17 (12, Rue Chabaud, Reims, Marne' 

4 fr.). 

En dehors des mille choses quipeuvent récréer  ce 
Champenois ami des arts, je ne vois à s ignaler riall, ;sae 
numéro 17 qu'un poème (Amour) un peu trop rornanA"ln 
pour notre temps, de M. Léon VERANE, et une éttie  u s 
peu trop extasiée pour n'importe quel temps Pr éseill,

t'
,i°  05  

' venir, sur Théodore Dubois, par M. E. KALAS• Ta" ;- 
aussi les. Nymphes et Satyres de M. Max BUFFE""i' 
primés en caractères de civilité, et d'amusants 

 lampe signés Robert TOURTE, et recommandons  être 
 qui voudraient mener une vie dissolue ,  Pu ll 

 canonisées, de s'inspirer de l'Histoire de saint A rn°- 
 de sainte Scariberge que raconte MERCUTIO. 

,sept, 
L'action bolcheviste, qui a contre elle, jusqu' à  Prero' 

l'inconvénient sans nuances et sans ambiguïtés , c—
n

ésis, 
 toute 'religion à ses débuts, suscite autour d'elle ric5„,re/ioa 

tances passionnées. M. SAINT-BRICE étudie La 1?"„- 
 des Balkans contre les Soviets et lui trouve plméeurs ca7dr 5 

 la prédominance des éléments ruraux, la combativité 

Elixir Ferro-Ergofé Menai 
Par cuillerée à café 

0,05 ergot de seigle. — 0,10 citrate de fer 

eue 
Correspondance d'Orient, Janvier 1925 

(3 
 

Laffitte, Paris IX, 3 fr.). 
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Politica, Janvier 1925 (10, Rue Chardin, Paris XVI, 
2 fr.). 

Deux articles d'intérêt majeur: une biographie d'Édouard 
Benes, le remarquable ministre de Bohême, par M. Louis 
EISENMAN, et, par M. Max BONNAFOUS, une étude 
intéressante sur le scrutin d'arrondissement. 

Dixième enfant d'un modeste fermier, M. Benes était si 
bien doué, si capable de tout apprendre, d'une matière in- 
tellectuelle si supérieure, qu'on le destina au professorat. 
Peut-être serait-il actuellement privat-docent dans quelque 
université croate, s'il n'avait rencontré M. Masaryk, « le 
professeur le plus combattu à la fois et le plus écouté, 
depuis vingt ans, de toute l'université de Prague ». Ce fut 
un bonheur pour lui et la Tchéco-Slovaquie, jadis ap- 
pelée plus harmonieusement Bohême ; et ce fut un bon- 
heur pour nous qu'il vienne en France, car il est un des 
rares Européens du Centre qui nous aient compris et nous 
préfèrent. 

Bien qu'il soit surtout le collaborateur fidèle du pré-
sident Masaryk, M. Benes garde une valeur .  propre et 
marque de son empreinte toute son action gouVernemen- 
tale : il représente Pour nous l'incarnation d'une idée 

,nationale, d'un groupe ethnique puissant et volontaire, 
isolé au milieu de rivaux plus mous, et qui veut sa place 
dans le monde. 

Je ne sais pas si les Tchèques jouissent de ce bonheur 
de voter universellement, ni s'ils ont résolu les problèmes 
du scrutin ; ils pourront utilement s'inspirer de l'exposé 
fait par M. BONNAFOUS sur Les Arguments en faveur du 
Scrutin uninominal depuis l'établissement du Suffrage 
universel. 

La conclusion est que « le scrutin d'arrondissement a 
rarement été préféré à un autre pour ses raisons théoriques, 
mais bien plutôt pour les services qu'on attendait de lui ». 

Peut-être, si M. Max BONNAFOUS avait pris pour *.jet 
non pas une modalité du vote, mais le principe même du 
suffrage uni /erse', n'aurait-il pas trouvé d'autre conclu-
sion. 

• • 
Art et Décoration, Février 1925(2, Rue de l'Echelle, 

Paris I, 7 fr.). 

André Derain est un peintre : M. Robert REY nous 
l'explique, en nous donnant en même temps une psycho- 
logie très fine de ce peintre entre les peintres : Derain en 
effet est un alchimiste qui travaille sur « la vie secrète de 
la matière et des formes ». 

Miestchaninoff est un sculpteur. A 17 ans, nous dit 
M. Yvanhbe RA MBOSSON, il « modelait de la terre glaise, 
sans jamais avoir vu de sculpture, sur les bords de la 
Dwina, à Vitebsk ; de Vitebsk il alla à Odessa, puis vint à 
Paris, passa quelques mois dans l'atelier de Mercié, où il 
s'attrista, exposa à partir de 1912 au salon d'Automne et 
surtout en 1922 un Homme au Chapeauhaut,deforme, tou t nu sous son gibus', qui fit sensation. Une Jeune Fille au Bou- quet, que nous avons admirée en 1924, est plus sage : elle 
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classes dirigeantes, un état agraire qui donne satisfaction à 
tout le monde, et le peu de signification que représente 
aux yeux de ces populations l'internationalisme qui est 
l'un des principes moscoutaires, tout à fait en contradiction 
avec les volontés extrêmement nationalistes et particula-
ristes des races et cultes qui composent l'échiquier balka-
nique. Tous ces peuples ont échafaudé péniblement une 
idée de patrie généralement imbriquée dans une idée con-
fessionnelle, qui leur rend odieux les systèmes de fédérations 
de nations à la mode dans les vieux états. 

* 

Le Bulletin de la Vie artistique, Illustré 
bimensuel, 15 Janvier 1925 (83, Faubourg Saint-Ho-
noré, Paris VIII, 1 fr. 75). 

Bakst, que nous révélèrent en 1909 les ballets russes, 
« était un maître, un chef d'école, un initiateur ». Il apporta 
à la décoration théâtrale « l'imagination de la couleur », 
ravie aux plus belles palettes, à celles des Persans, des 
Vénitiens, des Byzantins. « Il avait le sens du luxe, qu'un 
siècle de juste milieu bourgeois avait amorti parmi nous ». 
Pas de finesses, de frottements exquis de tons, d'irradia-
tions entre des gris ou des verts pâlis ; un art tout véhé-
ment, somptueux, vraiment théâtral, une satisfaction par-
faite, en un mot, des besoins décoratifs. Tels sont les 
caractères que dans un articulet de deux petites pages, 
mais plein de vérités, M. Guillaume JANNEAU reconnaît 
à Léon Bakst. 

Ensemble, dans ce numéro, on trouvera des renseigne 
ments sur l'Exposition des Arts décoratifs et industriels de 
cette année, née dans le tumulte et la discorde, mais qui  

sort de terre comme un dieu et ne connaît plus d'h éré 
 siarques. 

Europe, 15 Janvier 1925 (7, Place Saint-Sue' 
Paris VI, 4 fr.). 

Chacun apporte sa petite pierre pour lapider An user
France, ou pour lui bâtir un monument, ou pour l'éte urT7.7i 
à jamais sous le marbre et le porphyre. M. François ce d, 
fournit un Télhoignage relatif aux dernières années 
grand sceptique : on y sent beaucoup de jeunesse et, col 
dans tous les articles de cette revue où l'on nage dan 

 
ns,es 

politique, un vif désir d'annexer France aux tenua7, - e , 
très accentuées qui la dominent. Il est certain que Fre-rica

- dans l'affaire Dreyfus comme dans le mouvemen t sn ''„- a. 
liste actuel, s'est donné tout entier aux doctrines inter,"e, 
tionalistes, antimilitaristes ou pacifistes. Mais est-il 1) .iis a 

 phématoire de rappeler qu'entre les deux éPoein„es  ie 
demandé de contracter un engagement dans l'rn es t 
pour défendre la France contre un envahisseur qn` 
maintenant l'ami de ses amis 

Les variations politiques d'Anatole France rapPe' 
avez plus d'astuce et une meilleure manière de s'en segeal is 
celles de Laurent Tailhade, qui connut maint drapeau.' oe 
rien, aucune sottise, aucune vertu, aucune erreu, 
peuvent empêcher France et Tailhade d'avoir été dle,. tre 

 écrivains ; ne demandons pas aux fils des Muses 'l n , 
aussi des personnages de morale en action, et ne  °il fo 

n , 

 pas l'utile avec l'agréable . 
Dans ce numéro, la suite des Carnets d'a.hil mbassaad'elli  P .  

de M. Georges LOUIS maintenant publiés et qui, 
portent, en réalité, que des témoignages sous ben" 
d'inventaire. 

CHRONIQUE DE L'ÉCRAN 
Par LIONEL LANDRY. 

Ciné-Club de France. 
Il se constitue actuellement un groupement nommé 

« Ciné-Club de France », ayant pour objet « la défense et 
le progrès de l'art cinématographique » et dont les anima-
teurs sont des metteurs en scène comme Mme Germained, 
Dulac, Léon Poirier, Marcel L'Herbier, Marcel Silver, des 
interprètes comme Suzanne Bianchetti, Maurice Schütz, 
Jean Toulout, des directeurs comme P. Malleville, des 
critiques indépendants comme René Blum, Léon Moussi-
nac, René Jeanne, etc. 

En dehors des membres sociétaires qui assument la di-
rection du groupement, les statuts prévoient des « membres 
actifs » payant une cotisation de 100 francs et bénéficiant 
de tous les avantages du club et des « membres adhérents » 
payant une cotisation de 25 francs, qui seront invités ou 
admis à prix réduit à toutes les manifestations du club. 

En attendant que le « Ciné-Club » soit installé dans ses 
meubles, les adhésions sont reçues au siège social provi-
soire, 8, rue du Colisée. 

uelqes  1110  
Louis Delluc, put 

	
plus 

s 
 irre 
ouven

mplaçable encore, °- 
critique que comme cinéaste, voulait faire de Cinen 

a loi
nt; ses 

que chose d'animé, de vivant, et talonnait à cett e 
 collaborateurs. 00n" 

Il me parut piquant de publier quelques fausses  ,dia
-velles — sous un titre susceptible d'en indiquer ira ,„inclenyell 

tement le caractère. La fausse nouvelle peut être tin '-' 
de dire beaucoup de vérités.. ,  au 

sé- 
Je ne supposais pas que quelqu'un pût prendre  

rieux une information selon laquelle M. André le 
aurait préparé, en collaboration avec M. Vincent e  On 
(dont l'horreur pour le cinéma est bien connue) , n- 

n  

sur la donnée d'Istar,— ni une autre tendant à laisse; n ti 
poser que M. Mercanton allait tourner Bajazet à Con s '8 se 
nople. J'avais compté sans le manque d'espri t cr,'„jtas 
d'un de nos confrères qui reproduisit les nouvelles .ne, 

chaudes, en se dispensant d'ailleurs d'en indiquer r ejet le 
Il y eut grande joie dans la presse cinégraPh i que  e 
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c
onfrère en question ne me le pardonna point. D'autant 

que, sans malice, j'eus le tort de le nommer dans un autre 
a fantaisiste du même genre qu'il prit fort mal : du coup

'lle   
me supprima le service de sa feuille. 

ta ': dernier geste lui était sans doute familier, car, plus ,iseoea  rii,.,, ,, tloirsspqitiuests  circonstances le ramenèrent à Cinéa — où 
so 

 
la première manifestation qu'il donna de 

activité fut de m'en faire supprimer également le serv ice.  

oÂ
L'inconvénient eensenient de la fausse nouvelle, c'est que Si un 
:" Ine doué d'une intelligence moyenne peut en recon- 

rnabelicPle 

re immédiatement le caractère au premier aspect de la - 
chA ,  par contre, lorsque l'une de ces agences qui se 

e rgeat d'informer les gens de ce qu'on dit sur eux leur 
n11.81net un entrefilet séparé de tout titre, contexte et si-

il devient difficile de ne pas s'y tromper. 
el  ainsi le remords d'avoir appris à M. Pierre Benoît, qui  

1;iii,en fut tout interloqué, et aux membres d'une distri- 
'eu ultra_ 

cet
film fantaisiste, qu'il t été avait e question tion de tourner 

cette id-  sur le Lac Salé, et que l'auteur avait abandonné 
L'ergern tn  ,t sation moderne de la presse — et de la civilisation 
08. nérat — est incompatible avec les formes subtiles de 

éiarje et de l'antiphrase. J'ai dailleurs constaté qu'il en 
'e même il y a soixante ans.

' 
 

`` Le Fantôme du Moulin -Rouge s. 

a;i  Patte naguère du premier film de M. René Clair — 
ficleri.

-° 
gui dort — en en disant tout le bien que j'en pensais. 

taeit. la  jeune cinéaste a donné, intercalée dans une fan- 
qui en  de Picabia, une pochade cinématique -- Entr'acte 
en n constituait 

qu'elle  
de beaucoup l'élément le plus amusant, 

ere 'elle contînt un peu trop — à mon gré  d Le Parodiques. 
Peint est à noter, car il indique un des périls qui 

déeCha,teept la j eune école française. Quiconque se conforme 
esti 

e 
-,, i ncleul a un certain idéal esthétique en vogue imite, 

n'et—ave; quiconque en prenctdélibérément le contre-pied 
tat

o  n du 
 moins esclave. La parodie du romantisme; l'imi- 

en  ihili s-dt romantisme procèdent d'un même modèle. Le 
paelirard traîné à grande allure par un chameau, qui 
Poluï 

rait  ,

ceulique dans Entr'acte, l'était par contradiction, 
ueS motifs cl:ordre littéraire ; c'est un comique qui 

serai aucun sens dans un pays où le chameau serait le 
se enime de trait et où l'usage pour les enterrements 
en t  de courir (en Chine par exemple). A cet égard le 
senrntalu e ,  souvent mécanique, des films américains pré- 

SCnivent un caractère plus général, plus exempt d'al- 
Cens M1  de citations, directes ou contradictoires. 

gale Fantôme  du Moulin-Rouge est une oeuvre plus iné- 
citietqquile  l'arts qui dort -- avec quoi il présente d'ailleurs 
variée  es  affinités — mais aussi beaucoup plus riche et , 

°n sent que l'auteur a voulu faire une synthèse, se 
nn centre de l'art de l'écran, pour mieux en explo- 

da 
les  au 

 domaines. Il n'affirme  s sa  , 
clene

s 
 ePuds,  au même degré ; la techniquels  ntéresse

maîtrise 
 plus 

,rnotion ; 
 c°ntesta  
mais, dans l'ensemble, il se révèle un maître 

ble. 

J'ai éprouvé quelque inquiétude au début, où je crai-
gnais de voir les éléments parodiques prendre une impor-
tance excessive. L'exposition de l'action sentimentale qui 
s'engage ensuite est longue et sans grand intérêt ; on sent 
que l'auteur n'y croit pas, ne la prend pas au sérieux ; 
c'est peut-être là qu'il y aurait quelques allégements à 
apporter. 

La maîtrise de l'auteur ne s'affirme complète qu'à par-
tir du moment où le Moulin-Rouge, extérieur et intérieur, 
avec ses ailes tournantes dont le mouvement ponctue l'ac-
tion, entre en scène. Ici, René Clair fait preuve d'une vir-
tuosité éblouissante (mouvements croisés, repris, montrés 
en détail, surimpressions, accélérations, etc.) à laquelle il 
se complaît peut-être un peu, mais on ne songe pas à s'en 
plaindre. 

Abattu par un malentendu sentimental, son héros, tel 
l'Octave d'Avatar, s'abandonne aux mains d'un magicien 
qui fera sortir l'âme de son corps, non point pour la faire 
passer dans un autre, mais pour lui donner sa liberté, qui 
comporte oubli des soucis terrestres (au contraire de la 
Charrette fantôme). 

Or c'est un fait connu et déjà relevé par Andrew Lang 
dans une nouvelle psychique qu'a publiée la Gazette, que 
l'âme d'un homme sérieux et bien élevé n'a qu'une idée, 
une fois sortie du corps, c'est de se livrer aux pires gami-
neries. René Clair l'explique par des raisons dérivées de 
Freud (refoulement) 1 Autre fait, également signalé par 
Lang : l'aphasie dont souffrent les fantômes et qui les 
empêche d'exprimer clairement ce qu'ils désirent ; le film 
n'en néglige point l'indication. 

Sur la donnée que je viens de résumer -- et qui ne pro-
duit son plein effet qu'au bout de quelque temps — f au-
teur a construit une fantaisie charmante, éblouissante, 
qu'il serait vain de vouloir décrire, mais qu'on ne peut se 
dispenser d'aller Voir. Il a même réussi un très joli mo-
ment d'émotion contenue dont il aurait pu tirer plus de 
résultats s'il avait poussé plus à fond le personnage de la 
jeune fille; mais le sentiment n'est pas à la mode et les 
formes d'art moderne en ont assez des histoires de femme. 
Je retiens tout de même ce passage comme une promesse 
le jour où René Clair cherchera à ordonner son ardeur, 
voudra choisir entre les divers modes d'expression qu'il a 
explorés, il ne devra point négliger celui-là. 

Georges Vaultier joue avec tout le sérieux désirable sari 
rôle d'homme et avec toute la légèreté voulue son rôle de 
fantôme. Prejean interprète avec beaucoup de mouvement' 
et de fantaisie un rôle amusant de jeune journaliste et 
Madeleine Rodrigue s'apprête à devenir un excellent 
e vampire ». Les admirateurs de Sandra Milovanoff, de 
Davert et de Schutz auront sans doute une déception de 
les voir dans des rôles médiocres, non seulement d'éten.- 
due, mais de qualité. La matière humaine est la plus dif-
ficile à manier ; la , dernière vertu qu'acquiert un bon met-
teur en scène est de savoir tirer un parti complet de ses 
interprètes. 

Là n'est pas d'ailleurs le principal intérêt esthétique du 
film ; à ce point de vue il faut plutôt y chercher une inté-, 
ressante tentative pour dégager l'action émotive directe dg 

ée. 
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cinéma, — action qui serait analogue à celle qu'exerce la 
musique. Cette action directe se manifeste certainement 
dans le film de René Clair, sous une portée assez restreinte, 
il est vrai. Peut-on espérer davantage ? L'action directe, 
immédiate, de la musique n'est-elle pas le résultat, l'abou-
tissement d'une longue action médiale? Mais, en art 
comme partout ailleurs, on n'a pas besoin d'espérer pour 
entreprendre, et René Clair a déjà assez réussi pour qu'il 
ait le devoir de persévérer ! 

« Les Mains d'Orlae ». 

Ce n'est point le fantastique léger, à peine sérieux, du 
Fantôme du Moulin-Rouge. Sur un scénario de M. Maurice 
Renard — spécialiste pour Grand-Guignol (côté horreurs) 
— Robert Wiene a caligarisé une oeuvre qui voudrait être 
hallucinatoire et qui — sauf un peu de curiosité, à la fin, 
pour savoir le mot de l'énigme — m'a laissé assez froid. On 
ne peut rêver pourtant de meilleur interprète que Conrad 
Veidt dans ce genre : mais on finit par être blasé sur le 
geste unique — regarder ses mains — que lui impose le 
scénario. L'artiste qui interprète le principal rôle féminin 
est émouvante ; elle nous paraît un peu lourde, mais elle 
ne doit pas produire cette impression de l'autre côté du 
Rhin. 

J'avais trouvé le début très réussi, d'une bonne exposi-
tion ; l'accident de chemin de fer est un excellent mor-
ceau ; la fin satisfait notre anxiété ; mais que le milieu est 
ennuyeux, et que cet art allemand est donc théâtral, arti-
ficiel, forcé, malsain 

« Les Dix Commandements ». 

On sait quelle est l'origine de ce film : Cecil de Mille, 
ayant demandé au public des suggestions pour un sujet 
de film, reçut entre autres réponses celle-ci : Les Dix Com-
mandements II l'adopta avec enthousiasme, mit à l'oeuvre 
sa fidèle collaboratrice Jeanie Macpherson, qui traie le 
thème, selon toutes les règles du jeu, en deux parties, 
l'une ancienne, racontant comment les dix comman-
dements avaient été donnés au monde, l'autre moderne, 
destinée à montrer que l'observation des dix commande-
ments est nécessaire à la vie sociale. 

La partie moderne est, d'une construction assez mé-
diocre, froidement symétrique et souvent invraisem-
blable : je juge naturellement sur l'édition française, 
terriblement mutilée par rapport à l'édition américaine, 
et sous-titrée par un des plus redoutables spécialistes du 
genre; mais je ne puis juger sur autre chose. La psycho-
logie de l'architecte aurait été intéressante à noter, elle 
n'est que suggérée par le jeu excellent»de Rod La Roque; 
le transgresseur des commandements n'est point foncière-
ment mauvais, au contraire; ses fautes et sa catastrophe 
viennent toutes de sa prétention de se soustraire à la Loi. 
Le vampire lépreux qui sort d'un sac de jute est à relé-
guer au fond du magasin d'accessoires, et l'interprétation 
de Nita Naldi ne lui enlève rien de son côté convention-
nel. Richard Dix donne au contraire de la vie et de la réa-
lité au rôle falot du bon jeune homme honnête, et Edith 
Chapman est une mère un peu trop systématiquement 
austère, mais vivante et réelle. 

J'ai beaucoup aimé Leatrice Joy dans le rôle complexe 
e Mary; elle y est, aux instants qu'il faut, jolie, mutine  

émouvante : de la seule faute de goût qu'on lu i puisse re - 
 procher (son étrange toilette pour grimper sur des Mei 

 faudages), c'est proprement Cecil de Mille qui est le ses 
 responsable. 

La technique de toute cette partie est de premier ordre 
(à noter l'ascension de Mary dans le monte-charge' 
l'écroulement de l'église, la mort de la vieille mère) .  

La seconde partie (la première en Amérique) était Pinr 
redoutable à aborder : Cecil de Mille aurait-il la vigueu 

 nécessaire pour faire revivre l'Exode ? 
Certainement, à coups d'hommes et de millions ,  il a ripe 

 lisé quelque chose, mais ce quelque chose, dans sa ragscise- i 
n'atteint pas à l'effet par exemple de l'oratorio de H en du 

 (encore que la moitié n'en soit pas de Haendel). Le trie, .; 
passage de la mer Rouge — le clou du film — est assez relis.  
mars excite forcément, comme tous les clous, plus de nntrtion 
sité que d'émotion. Il y a de la grandeur dans l'éVOC8"— 
égyptienne, les constructions, les travaux des esclaves; 

i, 

gnalons pourtant que les colosses ne voyageaient probe? i n't 

 ment pas sur des chariots munis de roues (qui aura sur 
croulé dans le sol meuble d'effroyables ornières), me t,' -ou . 
des rouleaux que l'on déplaçait au fur et à mesure ' 'se 
trer Moïse face à face avec Jéhovah était une entrePrélo, 
audacieuse ; malgré le jeu excellent de l'interprète (1.11,10, 
dore Roberts)—, je ne crois pas qu'on doive l'estimer ret  et 
sie; l'effet d'émotion n'est obtenu que matériellexpea  ;se 

 par un moyen étranger au film : l'emploi de la grn iss 
 -caisse à haute dose 1 L'orgie du veau d'or ne vaut„Pas„c a a. 

scènes analogues que présenta Griffith dans intelar'
„ 

 Certains détails en sont ridicules (la femme qui mo
n 

la 
 

la corde). 1 , ont 
Le film est accompagné d'une musique sPéu' aCci, et 

coui c
mposée, nous assure-t-on, par Mcharge. Hugo Riesert": or- 

qomporte, avec d'effroyables dés d'art lierre ou 

 chestrale, les thèmes les plus divers adaptés, disloques' 
simplement reproduits. h ue 

Au fond, un film important, révélant une teck  trois 
complète et sûre d'elle-même, mais (sauf deux O u  roré- 
passages) sans grand intérêt, bien servie par une innitat 
tation de premier ojdre, mais n'arrivant pas à un re rio- 
de premier ordre autrement que dans le sens de l a  
sité. 

« L'Affiche ». 

La poésie arabe s'enorgueillit de ses mou'allaqat ; s iue 
 de devoirs de style où le poète développe un 

nombre de sujets donnés : le héros revient au lieu  :& 
cer 

le
''. 55 

naissance qu'il trouve désert; éloge de sa bien-ael'aus 
son chameau, de sa cavale, etc. Le cinéma est ente m-
une voie analogue; les thèmes en sont égaleme nt  :I-  la 
riables — bal populaire, course en auto, séa nce„ eè--* 
Bourse, affiches lumineuses —et lestypes, de leur ' -t ère 
le banquier implacable, le riche séducteur et la fi lle—m.1a- 
héroïque — aussi constants que ceux de la Corn

,
' 

lienne. n i des 
Il est à noter que la symphonie classique a fr lthios. 

chefs-d'cèuvre en s'assujettissant à des thèmes invarw- 
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Toutefois la comparaison serait inexacte. La musique 
8, a,dresse directement au subconscient (je préférerais dire : 
a tinformulé) sans qu'elle soit accompagnée nécessaire- 
eleIll d'associations d'idées précises ; le cinéma, jusqu'à 
Présent' n'a pas pu se passer de ces idées, et cela en laisse 

• apparaître la monotonie. 
liaPrès LM scénario de M' Epstein, qui comporte les 

tr°. 11nà'es visuelles ci-dessus indiquées, liées par une in- 
sec assez fragile, avec une jolie idée (la mère qui a perd assez 

 sen enfant, obsédée par l'image qu'en donne impi- 
l'a lenient une affiche pour laquelle il a servi de modèle), 

Iran Epstein a composé un film qui, cherchant à che- 
( a r

1,
7

• 

e1' à la fois la monture « art populaire » et celle 
formule nouvelle », court parfois le risque du g ca  rand 

suivi de la chute entre deux selles. 
d'étés al  goûté le début, l'oaristys collectif d'un dimanche 
sli'"Aan bord de la Seine, encore que cela ne soit pas chose 

rCement neuve; mais les scènes en sont fort bien 
'
trai
gr,'''es- La suite est longue, fort, longue et sans qu'il y ait 
pique  chose  à quoi se raccrocher. La virtuosité photogé- 
do,':,un metteur en scène n'est guère favorisée par la 

vent 
sentimentale : elle n'éclate que de temps en temps, 

ali.:Aent  à Propos — l'obsession des affiches qui pour- 
le jeune homme — quelquefois à contretemps. 

Ibt, interprétation est généralement, et de plus en plus à 
th,, 1, re que le film s'avance r  théâtrale, beaucoup trop 
eale. Cette observation s'applique particulièrement à 
tre: Lissenko, dont la beauté hautaine, tragique, tendue, 
stt:i"

} n
ullement en rapport avec le personnage, et dont les 

et les expressions ne semblent jamais venir de 
co Camille Bardou joue de la même manière 
dallyT"nnnelle le même personnage conventionnel que 
toon,

s e 
 Roi des Mogols; M. Genica Missirio, plus jeune et „ I   
guindé au début, subit peu à peu la contagion. 

lienen  Parlais tout à l'heure des types de la comédie Ra- 
ch 

se 
/je;  l'exemple en est fort en vogue de nos jours; cha- 

il , a  réclame de cette formule d'art. Pour ma part, je 
sjannais compris le mérite qu'il y avait pour un auteur 

vie Parne forme conventionnelle, qui ne doive rien à la 
avoir  e  contre je vois très bien  lets érite l'auteur peut 

ny.: anirher d'une vie intérieure  réelle des formes 
h ; mais ce mérite ne me paraît point supé-
équi:; celui de l'auteur qui, avec une vérité et une vie 

rejette ces formes. La différence entre eux me 
tilé-, 

aux  ê
tre d'ordre pratique, tenir à ce que le public, habi- 

\ eal , tzx formes conventionnelles, accepte mieux une nou-
ainsT' qui emprunte un vêtement connu. Mais la question 

Présentée dépasse tout à fait le domaine du cinéma. 

L'idé  
« Patricia ».  

l'oeuvre la construction du premier bateau à vapeur, et l'on 
aurait fait quelque chose d'original et d'intéressant. 

Malheureusement un film ainsi conçu aurait « manqué 
de femmes » et le metteur en scène a cru nécessaire d'in-
troduire dans son amusant tableau de moeurs une de ces 
petites histoires d'amour bien conventionnelles et inoffen-
sives, qui sont censées assurerle succès d'une oeuvre. Pour 
assurer le dose de fadeur indispensable au public améri-
cain, le rôle de la fille habillée en garçon qui' révèle son 
identité quand on lui donne le fouet — tout à fait le sujet 
pour vieux messieurs — a été confié à cette ennuyeuse Ma-
rion Davies; l'une des étoiles les plus surfaites du firma-
ment américain. De l'ennui général émergent à peine les 
quelques décors amusants du début et surtout toutes les 
scènes, trop rares et courtes ,malheureusement, relatives à 
l'invention de Fulton. 

Cinéma et Poésie. 

Le film de René Clair m'a fait songer à un poème da 
Longfellow, non encore traduit en français à ma connais-
sance, et dont la donnée me paraît remarquablement pho-
togénique. Je le transcris ici, et dédie cette , traduction à 
M. Edouard Estaunié — qui peut-être connaît le poème — 
en exprimant de nouveau l'espoir que quelque metteur en 
scène entreprenant et commandité tourne l'un ou l'autre 
de ces livres si photogéniques : les Choses parlent ou l'Ap-

pel de la Route. 

Toutes les maisons où des hommes ont vécu et sont morts 
Sont des maisons hantées. Par les portes ouvertes, 
D'inoffensifs fantômes suivent leurs quêtes 
Sans que leurs pieds fassent de bruit sur le plancher. 

Nous les croisons sur le seuil, sur l'escalier ; 
Le long des couloirs ils vont et viennent. 
Ce sont d'impalpables impressions dans l'air. 
Le sentiment que quelque chose se meut çà et là. 

Il s'assied plus d'invités à table que les hôtes 
N'en ont convié ; la salle illuminée 
Est 'remplie de spectres paisibles, inoffensifs, 
Silencieux autant que les tableaux pendus au mur. 

L'étranger à mon foyer ne peut pas voir 
Les formes que je vois, ni entendre les sons que j entends. 
Il ne perçoit que ce qui est; tandis que pour moi 
Tout ce qui a été est visible et clair. 
Notre titre sur les maisons et les terres est vain; 
Des possesseurs, des occupants d'ancienne date, 
De leurs tombes oubliées étendant leurs mains de poussière, 
Tiennent encore en mainmorte leurs domaines d'autrefois. 

Le monde de l'esprit autour de ce monde des sens 
Flotte comme une atmosphère ; et partout 
Erre à travers les brouillards terrestres et les vapeurs denses 
Un souffle vital d'un air plus éthéré. 

Nos vies brèves sont tenues en balance 
Par les attractions et les désirs opposés, 
La lutte de l'instinct qui jouit 
Et de l'instinct plus noble qui aspire, 
Perturbations, conflit perpétuel 
Des besoins terrestres et des hautes aspirations 
Conçues sous l'influence d'une étoile invisible, 
D'une planète non découverte de notre ciel. 

407 était 
de faire revivre le « vieux petit New-York » de 

ticain 
i 
Lait amusante, et point seulement pour des Ame- 

Pran—s ; les choses d'Amérique sont assez connues en 
ePoZ Pour que lès noms de John Jacob Astor, à cette 

ùCorine facteur de pianos et marchand de fourrures, de 
i lisetius Vanderbilt, armateur, de Robert Fulton, ingé- 

chos;! cle Washington Irving, écrivain, disent quelque 
déy

e  i
r:1  un public de notre pays. Cette idée, il la tallait 
-PPer  à fond, prendre par exemple comme centre de 



Et comme la lune, sortant d'un sombre portail de nuages, 
Jette sur la mer un pont flottant de lumière 
Dont nos fantaisies foulent les planches tremblantes 
Vers un royaume mystérieux et nocturne, 

Ainsi du monde des esprits descend 
Une arche de lumière l'unissant avec le nôtre, 
Et sur sa voûte instable, qui oscille et se courbe, 
Nos pensées s'aventurent au-dessus de l'abîme profond. 

• 
LIVRES .NOUVEAUX 

Nous donnons ci-dessous — chaque mois — la liste des ouvrages litté -raires que nous recevons. Ils seront analysés ultérieurement par l'un de 
nos collaborateurs. 

BEAUX-ARTS, HISTOIRE, 
LITTÉRATURE. ROMANS, PHILOSOPHIE, 

SCIENCES SOCIALES ET POLITIQUES, 
OUVRAGES AGRICOLES, etc... 

Quelques Lettres curieuses et inédites présentées par Jean Lor-
rain, par J.-Louis MERLET (collection Ames et Choses : Goulet). 

'Prix : 3 francs. 
La Source rouge, par Luc DURTAIN, 2e édition, prix Charles 

Richet attribué tous les deux ans par la Société des Gens de 
Lettres à la meilleure oeuvre écrite par un médecin. Prix : 
7 fr. 50. 

Eloge de la Laideur, par Francis DE MIOMANDRE (Hachette). 
Prix : 3 fr. 50. 

Explication de notre temps, par Lucien ROMER (éditeur : Gras-
set). Prix : 7 fr. 50. 

Les Enfants de Caïn, par Louis BOUBAUD (éditeur : Bernard 
Grasset). 

L'Auberge de Peyrebeille, suivie de la véridique histoire du 
roman de Stendhal : le Rouge et le Noir, par Pierre BOUCHAR-
DON (éditeur : Albin Michel). Prix : 7 fr. 50. 

La Grande Guerre racontée à quatre petits Français, par 
FONTAY, autographe du m'réchal Foch (librairie Vuibert). 

L'Ami du Lettré (Année littéraire et artistique pour 1925) avec 
nombreuses illustrations (Association des Courriéristes litté-
raires, éditeur : Crès). Prix : 10 francs. 

Nos Parlementaires, par Louis DAMON (Henry Goulet). Prix : 
7 fr. 50. 

L'Ecrivain, par Pierre MILLE (librairie Hachette). Prix : 
fi francs. 

Encyclopédie par l'image : Molière (librairie Hachette). -Prix : 
2 fr. 50. 

L'Art vivant (arts décoratifs et appliqués, peinture, sculpture, 
arts de la femme). — N° 3, sommaire : Un Sculpteur classique 
français : Maillol, par %Meuler GEORGE ; La Mode masculine, 
par ARME ; La Gravure, par Clément JANIN ; Les Expositions, 
par FELS ; Chronique artistique, par WERTH ; L'Exposition des 
Arts décoratifs (les jardins), par G. LE FÈvne ; L'Habitation 
d'aujourd'hui (la salle à manger), par Georges RÉmois ; Irène 
Lagut, par Jean CocTEAu ; Technique picturale, par J.-G. Gou-
LINAT ; L'Art décoratif dans l'Amérique ancienne, par Daniel 
RÉ:Af., etc. — N° 4 (15 février), sommaire : Henri Matisse, par 
Roger ALLARD ; L'Exposition des Arts décoratifs, par Georges 
LE FEVRE; Carle Vernet, par Raymond REomtuEy ; L'Art et la 
Mode, par CLARISSE ; L'Esthétique de la table, par M. DES OM-
BIAUX, etc. — Prix : 2 fr. 50. 

La Revue musicale, n° 4 (1•' février): Les Répétitions du 
Triomphe, par Aridré TESSIER La Musique et les Philosophes 
chinois, par Louis LALOY ; Giulio Caccini, par R. MARCHAL ; 
L'Identité des formes du langage sonore et dé la pensée, par 
Raymond PETIT Sur un intermède de Molière, par Xavier DE 
COURVILLE ; Les Théâtres lyriques, par Emile VUILLERMOZ ; La 
's ie musicale en France et à l'étranger ; Réflexions sur la 
musique, par Boris DE SCHLOEZER ; L'Edition musicale ; Les 
Livres ; La Musique et les Lettres, par André COEUROY Les 
Revues et la Presse ; Illustrations. (Editions A oaveIle Revue fran- 
çaise.) 
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REVUE DES LIVRES 

en ré" 
Les cultivateurs sont accusés d'être la cause de la vie MO s à 

clamant des droits de douane trop élevés. L'auteur prend ra  prPro . 
 corps cette légende et démontre sur pièces et chiffres combien  0  non 

tection agit peu en faveur des agriculteurs. M. Machefel étai 
seulement les principes de la législation douanière, des traités de t.sins 

 merce et des régimes spéciaux, mais il a consacré la partie laurière 

 importante de son travail à mettre en lumière la situation deaaue,.. 
pour les produits animaux et végétaux les céréales, les vins, ete't$ 000- 
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 Sur demande, le catalogue de la Librairie agricole est adressé 

Poules qui pondent, Poules quipaient (méthodes d'e 'culte 

26, rue Jacob, Paris. 
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anglo-américaines), par Ad.-J. CHARON, ingénieur agrie,cdei '. récite' 
professeur à l'institut agricole de Beauvais, secrétaire uer',10,fi de 

préface tion du Journal d'Agriculture pratique, réface de A' étique ' 
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En France, qui n'a pas entendu dire que l'élevage de la ve t•avice" 
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L'Art de bouturer, 4° édition, revue et corrigée Pa r 
 i 

:00Ie -e la 
DEN IIEEDE, ancien horticulteur à Lille. — Librairie atitr 
Maison rustique, 26, rue Jacob, Paris _ eurefsr , 

Un vol. in-12 (16 x• 12) de 446 pages, illustré de Id gri  i3 
prix : broché, 12 fr. ; franco ...................... • 	sort 

fi 
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1 ou 2 cachets toujours fin des repas 

Nouvelle adresse :  3, rue Wgtteau, COURBEVOIE (Seine) 
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Il ne faut donc pas s'étonner que les trois premières éditions se 
soient rapidement enlevées et que la Librairie agricole de la Maison 
rustique ait voulu rééditer cet ouvrage. Soigneusement revue et cor-
rigée, cette nouvelle édition est assurée du succès comme les précé-
dentes auprès du public horticole. 

Agé aujourd'hui de 83 ans, l'auteur n'a jamais cessé, grâce à sa 
verte vieillesse, de multiplier des plantes ; de cette pratique si bien 
connue de lui, ce sont les secrets qu'il dévoile à. ses lecteurs avec les 
multiples tours de main qu'elle comporte. Cet ouvrage constitue 
aujourd'hui l'un des classiques les plus appréciés de la bibliographie 
horticole. 

Ce guide si complet dans l'art de bouturer comprend dans son 
ensemble l'étude théorique et pratique du bouturage, du marcottage, 
de la division des touffes, des plantes ligneuses et herbacées,utiles et 
d'ornement, de plein air et de serre. • 

Le texte est écrit dans un style dont la science familière exclut la 
pédanterie et est complété par de nombreuses figures démonstra-
tives qui le rendent encore, si possible, plus clair et plus net. 

TRIBUNE PROFESSIONNELLE 
(Petites annonces gratuites) 

La Gazette médicale du Centre et la Gazette médicale de Bretagne 
se mettent à la disposition de leurs lecteurs pour insérer gratuitement 
toutes les petites annonces professionnelles, offres et demandes de poste, 
remplacements, occasions de livres et d'instruments, autos et accessoires, etc. 

La Gazette médicale du Centre et la Gazette médicale de Bretagne 
n'acceptent que les annonces médicales ou para-médicales. 

L'administration se réserve le droit de refuser les annonces qui ne ré-
pondraient pas au but que se propose le journal. 

Les Gazettes déclinent toute respobsabilité au sujet du texte de ces an-
nonces et quant aux suites qui y sont données. 

Les annonces devront être envoyées àl'administration au plus tard 
le 25 de chaque mois pour paraître dans le numéro du mois suivant. 

AVIS IMPORTANT. — Il ne sera donné suite, pour les 
demandes d'annonces gratuites, qu'aux lettres contenant la 
somme de UN FRANC en timbres-poste pour frais de cor-
respondance avec l'imprimeur, le demandeur et les corres-
pondants éventuels. 

La correspondance doit être adressée à l'administration de 
la Gazette médicale du Centre et de la Gazette mé-
dicale de Bretagne, 209, boulevard Saint-Germain, 
Paris (Vile) • 

Na 234. — St-Quay-Portrieux (C.-du-N.): à louer villa confortable, 
bordure de mer, un splenuide garage, jardin, tennis, autre villa 
plus petite. Ecrire pour renseignements : l'Armor, St-Quay-Portrieux 
(Cotes-du-Nord). 

N' 235. — Veuve docteur habitant bords mer prendrai! eine 
 pens. Vie familiale confortable. S'adresser bureau du journal 
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Médecins et familles de médecins, pour tout ce q 
voulez offrir ou demander, passez une annonce à la d e  la 
professionnelle de la Gazette médicale du Centre 

et 09 ,  

Gazette médicale de Bretagne. Gratuit. S'adresser 
boulevard Saint-Germain, Paris (VIP). 
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label  
N" 237. — Institution Notre-Dame (la Baule, L•-Inf.' ,  ali  sauté 

des pins, bien ensoleillée, reçoit fillettes et jeunes filles dernille, 
délicate cale (non contagieuses). Enseignement secondaire, vie de famille, 
tennis, hydrothérapie ; directrice (infirmière Croix-Rouge) c" 
pondrait avec docteur pour organisation de cure médicale. 

LE QUOTIDHel nEriNZTIL,  sau.  de raisins frais 
,.............;:;.,............i.‘...,.....us  I 
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IDÉP'e51-  GÉNÉRAL.: 

A . DEFFINS, (Seul Fabricant) 40,Rue du Faubg Pbissonni ère , PARIS 
Téléphone : Cen'tral 32 - 37 	 o Adresse Télégraphique : Del-fins - Paris 

I.R.G. Seine 217-976 

Sans Ressort 	Ni Baleine 
GANT-E L' ABDOMEN 

DÉPÔ T GÉNÉRAL.: 
A . DEFFINS, ( S eul Fabricant) 40, Rue duFaub9 Poissonnière, PAPIS 
Téléphone : Central 32 -37 ---c-,4-e■D Adresse Télégraphique : Derrins - Paris 

I.R.C. Seine 217-976 
• 
044,, 

I'uodults spéciaux des LA A 13 4-) Et, A. Us Cs I ti _El 1.0 NIIJEL-t,U 
--__  PARIS, 8, rue Paul-Dubois — MARIUS SESTIER,  Pharmacien, 9, Cours  de la Liberté, LYON 

--C----13YOGÉNINE 	LUMIÈRE 	
ANTIPYRÉTIQUE ET ANALGÉSIQUE 

Pas de contre-indications. — 1 à 2 grammes par jour 
Solution de tartrate borico-sodique, titrée à I gramme par centimètre cube. De 2 à 

10 grammes par jour. Toutes les indications, aucun des inconvénients du tartrate 
R () en n r,  uSODINE LUMIÈRE 	

borico-potassique et des bromures pour le traitement des AFFECTIONS NER- 
VEUSES de toute nature. 

Pour la médecine infantile, sirop de Borosodine titré à 1 gr. de tartrate borico-
sodique par cuillerée à café. 

Dans tous las cas d'anorexie et d'inappétence. 
HERMOPHENYL LUMIÈRE 

Possède toutes les propriétés 
des sels de mercure 

NON IRRITANT El PEU TOXIQUE 
(Comprimés et savon) 

R HEANTIPIE LUMIÈRE 
R. C. Lyon A 13.334 

le 
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CONCENTRATION    excepti onnellement forte : un milliard de germes par goutte de vaccin. 

  1NTRACERIMIOUEs utilise le r6le de la peau envaccinethérapie. 
Faible quantité de vaccin nécessaire : 10 à 40 gouttes pour une série d'injections. fr) 

Absence de toute réaction. — Action rapide 

: furoncle, anthrax, acné. — Infections des voies urinaires. -- Ozène, Asthme, 
bronchite chronique, etc... — Blennorragie et ses complications. 

Pyorrhée alvéolaire, gingivites, sinusites maxillaires, abcès chroniques, etc. 

INSTITUT NATIONAL DE VACCINOTHÉRAPIE,  26,Rue Pagès, SURESNES (Seine) eueet 

------ 1—,._E!!!01:1111E
— 

 LUMAIERE 	 
;TULLE GRAS LUMIÈRE 	

PATE ANTISEPTIQUE LUMIÈRE 
à l'iode d'amidon géraniolé 

7: 	• „ 	pour 
!. - ,03  Pansement indolore 	

Antisepsie énergique et continue 

des plaies cutanées 	
par dégagement lent 

et prolongé d'iode naissant 	 

° POZONES  LUMIÈRE 	
Préparations organothérapiques à tous organes, contenant la totalité 

des principes actifs des organes frais. 

A LLOCAINE L'UMIÈRE 	Aussi active que la cocaïne. Sept fois moins toxique. 
Mêmes emplois et dosages que la cocaïne. 

Vaccinothérapie antigonoeoccique des divers états blennorragiques. 

3 "cescèceeeliceèeieèo VACCINS 44,44444'444(eiee44Lesiv'e 
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1924  VARIATIONS MENSUELLES 

F M A M J J A S O N D J F 

100 

98 

94 

92 

90 

88 

86 

84 

82 

80 

78 

76 

74 

72 • 

70 • 

68 

66 

64 

1925 

500 

490 

480 

470 

460 

450 

440 

430 

420 
410 

400 

Maxi- Mini- 
mum lune.  

21 24 
17 °,,A4  
14 
15 30 
18 05  
19 31  17 46 
18 41 

 18 85 
 18 58 
 18 20 

18 3° 
 18 41  

24 2- 
27 07  
17 92 
19 31 
20 56  
20 07 

 19 67  
19 15 
19 37  
19 12 
18 74 
18 74  
19 52 

VARIATIONS MENSUELLES DU COURS DES CHANOÊS 
Nous devons à la bonne obligeance de M. Jacques DELIMAL, directeur-rédacte ur 

 en chef du Bulletin technique du Bureau Veritas, la faculté, de reproduire les varia: 
fions mensuelles du cours moyen de la livre et du dollar, d'après des graphiques se re' - 
jerant à une année complète, et échelonnés sur les 12 mois qui viennent de s'écOuler: 
Ces graphiques sont extraits de l'Index Veritas ; mis à jour chaque mois, ils parai" 
front régulièrement riens la Gazette médicale du Centre et dans la Gazette médicale 
de Bretagne et nous eroyons ainsi intéresser les médecins et leur famille qui désirent , 

 comme tout le monde,•  dire renseignés sur les variations des cours des changes. 

COURS MOYEN DE LA LIVRE 

A PARIS 

(En francs.) 

COURS MOYEN DE LA LIVRE 

A NEW-YORK 

En cents.) 

1824 	VARIATIONS MENSUELLES  1925 

M A M J J A S O N D J F 

COURS MOYEN DU' DOLLAR 
A PARIS 

(En francs ) 

1924  VARIATIONS MENSUELLES 

FMA M J J A.80ND JI' 

 24 

23 

21 - 

20 - 

)9 - 

18 • 

17 

16 • 

15 • 

14 - 

13 • 

Cours de la livre Cours du clona 

Maxi-  Mini- 
mum. muni. 

1924 Février. . . .  103 82  91 85 
— Mars  115 47  77 50 
— Avril  7; 18  65 72 
— Mai   83 12  61 12 
— Juin  88 27 17 95 
— Juillet . .   88 35  83 38 
— Août  88 70 79 78 
— Septembre .  85 07  82 87 
— Octobre . . .  87 12  84 20 
— Novembre . .  88 34  85 92 
— Décembre. . .  87 85  84 68 

1925 Janvier. . . .  89 33  87 41 
— Février. . . .  94 99  88 49 

192 5  
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REVUE MENSUELLE 

Comprimés de 

ODOFORPIE 
BOTTU 

Véritable potion sèche ; n'est pas un mélange banal de 
"Ué1ne-brom0FO1IME, mais un nouveau sel bromoformique 
cristallisé rigoureusement dosé en comprimés ; ceux-ci, étant 
P,QrMéS, se dissolvent dans ntestin seulement sans fa liguer 

°111 c, comme le font les sirops, potions, gouttes, 

PRESCRIRE i) romprimas • 	par jour, 8 dans TOUX REBELLES 
AVALER sans SUCER ni CROQUEL' 

TOUX 
émétisante 

des Tubercule= 

Toux 
catarrhales et emphysèmateuses 

Rog. du Onu. 10.568. 

TOUX 
nerveuses et spasmodiques 

Échantillons : 
Laboratoires Botte, 35, r. Pergese,.PARI. 

'ttlaULSIF WOU« 
f../ PRÉPARÉ PAR F.nourart 

Ph,i•rqueern Cffine• 
erolortnyth,e ,e ,  1 • &eael.,1.• 

1111111111M11111 

ENfiRGIQUE 

REMPLACE : 

Teinture d'Iode, Cataplasmes Sinapisés, 

Ouates Thermiques, Pointes de Feu, 

Papier à la Moutarde, Etc. 

RÉVULSIF LIQUIDE 

N'ABIME PAS LA PEAU 

S'APPLIQUE AU PINCEAU 

à Base d'Essences de Crucifères 

RAPIDE 

R C. Seine 46.717. 

PROPRE 
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L'état de mal cardio-gastro-angineux 

dans l'infarctus du myocarde 
t'ai (: LIA\ et R. BARRIEU. 

Dans le vaste domaine des angines de poitrine, maints 
types cliniques et étiologiques méritent d'être individua-
lisés. C'est ainsi que, parmi les syndromes graves, le pro-
fesseur Vaquez a insisté sur les caractères qui séparent 
l'angor d'effort et l'angor de décubitus. 

De même, il,nous a paru légitime d'isoler un syndrome 
spécial, l'état de mal cardio•gastro-angineux (2), essentiel-
lement caractérisé par un état de mal angineux à début 
brutal, associé à des nausées ou à des vomissements ré-
pétés et à une défaillance aiguë du-coeur. Ce , syndrome, 

' quand il est au complet, permet de porter avec une quasi-
certitude le diagnostic anatomique d'infarctus du myo-
carde et, en tout cas, légitime un pronostic des plus sé-
vères à brève échéance. 

I. Éléments fondamentaux du syndrome. — Ils 
sont au nombre de trois, cpmme l'indique la dénomi-
nation même du syndrome. L'état de mal angineux à début 
soudain en est le signe le plus apparent. Il s'y adjoint un 
élément gastrique et une insuffisance cardiaque aiguë. 

I° La douleur angineuse a pour caractère essentiel sa 
répétition incessante à intervalles très rapprochés, cons-
tituant des crises subintrantes et réalisant un véritable état 
de mal durant des heures, des journées et même des se-
maines, et peu ou pas influencé par les médications 
opiacées ou nitrées. 

La douleur siège d'ordinaire à la région sternale ou 
encore à la région précordiale, et elle s'étend le plus 
souvent au creux épigastrique. Parfois, elle a son siège 
maximum à l'épigastre, et elle peut exceptionnellement 
prédominer dans la moitié droite de l'épigastre. Ses irra-
diations sont analogues à celles de la crise d'angor banale, 
c'est-à-dire variées, mais à prédominance brachiale gauche. 
De même, les malades éprouvent, en général, 'une angoisse 
pénible, avec sensation de mort imminente. 

(1) Extrait de l'Année médicale pratique, volume annuel publié sous 
la direction du docteur Lian, agrégé, médecin des hdpitaux : 300 ar-
ticles courts, classés par Ordre alphabétique, exposant les acquisitions 
nouvelles et pratiques (médecine, chirurgie, obstétrique, spécialités 
et questions professionnelles); 25 <go  de réduction aux souscripteurs. 
Envoyer avant le 1" avril 16 fr. 50 (pour l'étranger, 18 francs) à 
M: Lépine, éditeur, 3, rue Vezelay, Paris (Ville), compte chèques 
postaux 712-04. 

(2) C. L'AN, la Médecine, mars 1921, et article Cœur, in Traité Sergent; 

C. LlAN et L. POLLE • ,. Presse méd., 21 mai 1924.. 

2° L'élément gastrique est représenté avant tout 
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souvent avec l'état de mal cardio-gastro-angilleux„; -080. 
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également la conclusion d'un travail récent d'Auber" ( 

III. Diagnostic. — La description de l'état de mal eare
t tioe; 
` 

gastro-angineux a rendu possible le diagnostic d'infare 

(I) Presse méd., 4 juin 1924. Pour la bibliographie, vo 
articles de la Presse méd. 

 



Laboratoires GALLINA, 4, rue Candolle — PARIS (Ve ) Téléph .  
I)ider, ■ 1 	 Adr. télégr. : lodhemoi, Paris. 

Oak E tfl 	. TOUS RHUMATISMES CHRONIQUES  10IIISATION 

	

e . Ampoules(Voles veineuse& musculaire) 	INTENSIVE, 
Flacons (Voie gastrique). 

Extra- 	 Goulletee 

Baelllose viscÉrale: 1 DENTEHOL pbaurocvaole  
G °Rhéseisstdaenst  s  'HKE GALLINA .! rate : Ampoules 

tVoie musculaire) ner-memwmerelwinersoldeass 
Il 	1 C. Seine .7,3 àt12. 

(Commu-
nication à la 
Société médi 
cale des 
pitaux de 
Paris du 21 
juin 1923.) 

Château du Bois - Grolleau 
En Anjou, près Cholet (M.-et-L.) 

Cure d'Air, de Repos et de Re9imes 
Convalescences, Amaigrissement, Lymphatisme 
Troubles oast.-Int. (Ni contagieux, ni mentaux) 
OUVERT DU 10 MAI AU 31 OCTOBRE 

Direction médicale : D' GODDARD, D' CALLOT 

MARQUE 

LIÉP e SÉ✓ 
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OXYNARGYL 

MÉDICATION H Y ) RA RGYRIQU 

intensive, indolore. atoxique, hypera , tive 

VOIE INTRAMUSCULAIRE 

	

Ampoules de 1 cg d'oxycyanure de Hg pur à 82,2'7 	11g 

4 fois moins toxique que le cyanure 

Une ampoule tôus les jours ou tous les deux jours 

	

INFLUENCE IMMÉDIATEMENT LE 	. 

LABORATOIRES BESNARD : 56, rue des Rames. Paris 

et tous commissionnaires. 

LE CANNET de Cannes 
(Alpe.-siti rit 

Docteur DANIEL. — Tél. 132 

CURE CLIMATIQUE 
Pour tout contai non contag., surmené. 

Bronches délit aies - Bhnmatis., etc 
DERNIERS CONFORTS 

Tous traitements 	Climat 
le plus doux — Site le plus beau 
de la côte. 

LABORATOIRE CHAIR 
Extraits Opothérapiques 

injectables 

et 
ingestables 

Extraits Opothérapiques 

secs 

préparés dans le vide 

à basse température 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE ADRESSÉE 
1 Cl , r e de r 	1-1 , 	 "NT e 

Téléphone : Ségur 1 2-55 	 R. C. Seine 40.979. 

	

LABORATOIRES ROBERT & CARRIERE 	 
37 , Rue de Bourgogne, PARIS (Vile) 	 e 37, Rue de Bourgogne, PARIS (Viii 

USINES : 5 et 7, Rue POLIVEAU, et à BOURG-la-REINE 

STANNOXYL contre la furonculose et toutes les maladies à staphylocoques. 
IODO-BISMUTH ERCÉ pour le traitement de la syphilis à toutes ses période:-.. 
ENNÉGO, nouvel antiseptique, affections du rein, de la vessie et de l'urètre. 

Rr. du Com. 116.249 (Seine). 

NOTICES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
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myocardique qui, jusqu'alors, était considéré comme im-
possible. 

Cependant des difficultés subsistent : 
1'Le syndrome est au complet. Cependant, les phéno-

mènes épigastriques, par leur intensité, peuvent attirer 
spécialement l'attention du médecin, faire conclure à une 
affection abdominale grave et parfois même conduite à 
une intervention chirurgicale intempestive. Ainsi, on a pu 
croire à une colique hépatique, à une colique néphrétique, 
à une pancréatite aiguë, à la perforation d'un ulcus gastro-
duodénal ou même à une intoxication aiguë accidentelle 
ou criminelle entraînant une expertise médico-légale. 
Cependant, dans beaucoup de ces cas, il est probable 
qu'un examen plus minutieux du malade, aidé de la con-
naissance de l'état de mal cardio-gastro-angineux, symp-
tomatique de l'infarctus du myocarde, aurait •permis 
d'éviter l'erreur de diagnostic. 

La difficulté la plus grande est représentée par les cas 
oit une colique hépatique se complique d'un état de mal 
angineux. 

Dans d'autres cas, ce sont les symptômes pulmonaires 
et la fièvre qui déroutent le médecin et lui font croire à 
tort à une embolie ou à une grippe compliquée d'accidents 
cardiaques. La connaissance du syndrome cardio -gastro-
angineux empêchera ces erreurs. 

2' Formes frustes. Le diagnostic devient très délicat 
dans les cas on tout se ramène à une violente douleur 

ice ans ces as. 
épigastrique. La mesure de la pression artérielle rendra 
serv 

Enfin,
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 on Peutcsonger  à l'infarctus du myocarde 
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sance cardiaque pro gressive sans caractères assez tranele 

IV. Traiiernent. — Le  repos  absolu es t de rigueur. e'll Lesr 
injections opiacées sont, en général, néees 3aires Pr 
calmer les paroxysmes douloureux et angoissants ,  £iela.  

une autre indication fondamentale est représentée leen 
médication cardio-dynamique. La digitaline cris talliis!ier  s 
ingestion, la digifoline en. injections intra- Innen— 0  eu; 
l'ouabaïne cristallisée en injections intra _veilleuses, 11 
ont donné de bons résultats, ainsi qu'une petite salhW': 
de 200 grammes et les injections sous-cutan ées 
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caphrée. 
En tout cas, nous sommes persuadés que les bie l

i
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indiscutables de ces prescriptions doivent faire oubl 
crainte toute théorique qu'on pourrait avoir de fe v nisr 
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la rupture de l'infarctus du myocarde par l'emplulCci—us. 
dicaments renforçant l'énergie de la contraction Crue"' 

(i) 
Traitement de la Chorée de Sydenham 

Par G. BLECHNIANN. 

Babonneix envisage plusieurs cas (2) : 

I. Chorée légère chez une fillette de 8 ans. — 1" Après 
s'être assuré qu'il n'existe aucun signe de néphrite, pres- 

(1) Extrait de l'Année médicale protique, volume annuel publié sous 
la direction du docteur Lian, agrégé, médecin des hôpitaux 300 ar-
ticles courts, classés par ordre alphabétique, exposant les acquisitions 
nouvelles et pratiques (médecine, chirurgie, obstétrique, spécialités et 
questions professionnelles); 25 0/0 de réduction aux souscripteurs. En. 
voyer avant le 1.r avril Ili fr. 50 (pour l'étranger, 1$ filmes)à NI. Lépine, 
éditeur, 3, rue Vezelay, Paris (VIII'), compte chèques postaux 712-01. 

(2)L'Ildpital, nn 110, janv. 1921. — Munch. Med. Iltech., 22 uin 1923.  

crire chaque jour, en dehors des 	 c 
rep as (une heure ahvadaet  

ou deux heures après), deux demi-cuillerées à b° 11c " 
la potion suivante : 

Antipyrine 	  
Sirop de menthe 	 

Si le médicament est bien supporté, en aulTuenter et; 

gressit'ement et prudemment la dose, en dounan, t'„ci, ei  
potion pKeéçiente, d'abord trois demi-cuiller ées tt  
(4s,50 de principe actif, une toutes les huit beu r").  r' 1(1 

les six heures) quatre (2 grammes, une toutes) 	• h es) Pu i ' 
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de la Toux spasmodique 

Coqueluche, TOUX aes Tuberculeux  

Lethone 
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Huile 
Essentielle 

r30 par CoP 5u\  

deCEDRUS 
ATLANTIcA 

V 

DeÉPOSITAIrtF.1 : 
Docteur DEFFINS. 40, Fg Poissonnière, Paris 

P. MÉTADIER, docteur en pharmacie 
55, rue Nationale, TOURS Il 	R. HAMELIN, pharm., 31, rue Michelet, ALGER 

J. CARDE, 10, rue d'Angleterre, TUNIS 
R C.: 11° 595-99 	Marseille 

LE SULFARSÉNOL 
est l'Arsénobenzène 

LE  MOINS DANGEREUX: 	 moindre que les toxicité 2 à 5 fois m 	autres 
Absence d'areinoxyde, 1:0eflitieul sle 

arsénoS. 

LEPLUS 
 COMODE: Dissolution rapide. Injections intraveineu- 

ses, intramusculaires, sens-cutanées, sans 
excipient spécial et sans douleur. 

LE PIAS EFFliCACE: Adaptation aux particularités de chaque 
cas Traitements Intensifs à doses aecu- 

T mulées, effets rapides, profonds, durables. 
`ntrallefile choix des nourrissons ;  des entants et da lemmes enceintes 

Remplace avantageusement l'Essence de Santal, 
dont il possède l'efficacité; ne provoque pas de 

maux d'Estomac ni de congestion des Reins. 

36, Rue Claude-Lorrain, PARIS 061. — Tél. Aut. 56-62 
R. 	Seine 109.2:19 

Adopté par les lljpitaux civils et militaires 

dans la Syphilis 

Laboratoire de Biochimie médicale : It. PLUCHON. 0 /e, 	cl., 

VACCINS BACTÉRIENS•I. O. D1 
--"•••■••■•,...i.,,mm.  Stérilisés et rendes atoxiques i,ar l'Iode — Procédé MOU & StliEZ 

VAC
CIN ANTisi-ApHyLocoecIOUE 1.0.D. 	VACCINS ANTITYPHOIDIQUES I. 0. D. 

Traitement der, affections dues au staphylocoque 	 Prévention et traitement de la F. typhoïde 

p 

 

VACCIN PNEUMOSTREPTO 1. O. D. 	VACCIN ANYISTREPTOCOCCIOUE I. 0. D. 
revention et traitement des complications de la Grippe, 	Prévention de l'infection puerpérale, traitement des affection" 

des Fièvres éruptives, de la Pneumonie 	 dues au streptocoque 

VACCINS POLYVALENTS I. 0. D. ; 
Traitement des suppurations 

TYPE I (association de Delbet) — TYPE il (avec Anaérobies) — TYPE, III (Bronchopùlmonairm — Tl PE IV (Génito l rinairé) 

,10..*VIII• e- ein 2intie.uttoceib(.elque, 1. 11. 11). 	lkrac,ein A..Eittridéningmeoceigne, 11.0. 0. 

-ne"'" 111  Antintélite)eidtmAtpue, I. 0. lib• 	‘racein A.ntidyeeentéPilleie,  I. 0. 1). 

..trac.:ei n  JAnteelloiét-Inue I. O. D. 	111.'»acein ..Akntipesteux I. 0. 1). 

Pour Littérature et Échantillons 
Laboratoire Médical de Biologie 

16,  eue Dragon. -- MARSEILLE 

B. C Clermont-Ferrand : 	1.250. 

tNititeemmilesineme=sio des muqueuses rhino-bucco-pharyngo-laryngicunes par 

L'EDISTOL 	 
(Cinéo-mentho terpino-gaïacol) 

Poudre astringente, antiseptique, analgésique, balsamique, en Gargarismes; Fumigations, Inhalations 

I,aboratteire• 	teut-Attetry 	 leraittetb 
B. du C. Orléans 	1.119 . 

4444411.  
bÉi:ià-T D  -tefsaràtaa 
ce.,,,EâPRODUITS 

"eret- I Éli.ZE 
PHARMACIE PRINCIPALE DE TOURS 
53 RUE NATIONALE, TOURS — Téléphone 368  

L> EXCITATION DU 
P NEUMO. 
GASTRIQUE 
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NECKEL <^ 
SPASME LES BRONCHES, & CAUSE LA 

CRISE D'ASTHME. SI, A L'AIDE DU SÉRUM 

DE HECKEL ON EXCITE LE GRAND SYMPATHIQUE 
L'ACTION DU PNEUMOGASTRIQUE EST ANNIHILÉE & LE SPASME CESSE 
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(2 grammes, une toutes les cinq heures environ), etc., 
enfin six (3 grammes, une toutes les quatre heures). Ne 
pas dépasser cette dose et ne pas la continuer trop long-
temps ; s'arrêter immédiatement s'il survenait l'un des 
symptômes suivants : vomissements, pâleur, bourdon-. 
nement d'oreilles. 

2° Repos complet au lit et, au besoin, isolement, surtout 
les premiers jours. 

3° Alimentetion lacto-fruito-végétarienne. 
II. Chorée moyenne, chez un garçon de 12 ans. —

1° Après s'être assuré qu'il n'existe ni trouble digestif ni 
lésion rénale, prescrire l'acide arsénieux sous forme de 
liqueur de Boudin. 

Commencer par donner dans la journée 4 grammes de 
cette liqueur, suffisamment étendue. 

Augmenter d'un gramme par jour, jusqu'à la dose 
maxima de 11 à 12 grammes, en surveillant attentivement 
le malade, et en s'arrêtant dès que l'on constate de l'ano-
rexie, à plus forte raison s'il survient d'autres troubles plus 
sérieux, digestifs, rénaux, cutanés ou nerveux. 

2^ Repos et alimentation (comme pour chorée légère). 

HI. Chorée sévère, chez une grande jeune fille de 
15 ans. — 1• Utiliser exclusivement la méthode de Gil-
lette, nucal fiée. 

Prescrire, le premier jour, la potion suivante : 
Emétique  	5 cg 
Julep gommeux 	120 cm'  

Une cuillerée à dessert toutes les heures et demie. 

Le deuxième jour, même potion, mais avec six centi-
grammes de principe actif. 

Le troisième jour, même potion, avec sept centigrammes 
d'émétique. 

Interrompre trois jours. S'il se produit une amélioration, 
s'adresser à des médicaments moins actifs : antipyrine ou 
liqueur de Boudin, sinon entreprendre une nouvelle série : 

Le premier jour, 6 centigrammes d'émétique ; 
Le second jour, 7 centigrammes d'émétique ; 
Le troisième jour, 8 centigrammes d'émétique. 
Interrompre trois jours et, s'il ne se produit aucune 

amélioration, en arriver à la troisième série : 
Le premier jour, 8 centigrammes d'émétique ; 
Le deuxième jour, 9 centigrammes d'éniétique;  

CHORÉE AVEC C0."- 

— a) APPlice° 

 soude à doses pro- 

de l'onirisme. 	
sur to chloral et bromure (2 grammes par jour), 

b) Hydrothérapie chaude, sous forme de bains 
demi-heure et plus si domine l'éréthisme, des u 

A oucrie 

tièd
C

es, vives et courtes, en cas d'hébétude. 	liqueur 

	

. CHORÉE PARAL1TIQUE. — a) Prescrire la 
	de 

Boudin, comme il a été indiqué plus haut. 	, „jale 
b) Lui associer des toniques : quinquina, ergot 

et, sur tout, noix vomique et son alcaloide la strYeun- 
 et l'opothérapie surrénale. 

c) Séances d'électrisation tous les deux jours * nds 
Je signale pour mémoire que `des auteurs alloua 

avancent qu'ils ont obtenu des cas de guérison lcllot on 
sévères et récidivantes) par la méthode de Bier :ap p

e d'un manchon pneumatique autour du couj usclu.à22 fl
eures 

 
sur 24 (pression de 80 millimètres Hg). Pas Cratlire  
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Spécifique urinaire et biliaire, liqu ide  

E URISANIN 
Benzoate cEhexaméthylenetétramine. extrait de 
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t iè1dIeo n rAn,;in.ilt treLs,  o d:e  S2e 

e

àp ri 	le  e 
cuillerées 

ldi diluée à 
café par 

 d acuas

p

u n de 
Jour; Enfante ,  i 
	redn' etras.,um u

qu
reerni Itéoitilueres 

à café suivant l'àge. 

chi:111Sn Loris : 2es, rue àliiton, 

Le troisième jour, 10 centigrammes d'émétique - 
Pendant toute la durée du traitement, surveiller attela-

veinent le pouls et les fonctions digestives, interro,InPre 
immédiatement si le pouls fléchit trop ou s'il se déclare 
des signes de choléra stibié. 

2° Alitement absolu dans un lit encadré 
soigneusement matelassées. 

3° Régime végétarien.' 

IV. Chorées compliquées. — A. 
PLICATIONS CARDIAQUES (endocardite). 
de glace sur la région précordiale. 

b) Administration de salicylate de 
portionnées à l'âge de l'enfant. 

B. CHORÉE AVEC TROUBLES MENTAUX CONFUS1ONYEL' 

a) Suppressicin de tout remède actif ; en cas de neu 
u t s'il exis te  

de planches 

La Seule Médication 
Alcalino Sodique 

Rationnelle, 
Elégante, 
Pratique, 
Efficace. 

h1stornao - Foie - Intestin 
(_;. as tri te, en téri te 	

eli  IN E  O  firr e 0 in 
°s} 

 Ilhie,:irs:Ime 
Sels purs et aulualres 

(en bottes de 
Aildu' B  h est :c:e  palq. par jour ;Enfants : 1:2 al paq doses) . par jour. 

30  

verre  p iSe par .ve 
Une  - r  dooll,e  
ave c to utes le' le , soiution  ligne 

facile à boire, e s  
éme P" r 

 in 	enfants. 
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Aphloïne 
Spécifique des Troubles 

de la Ménopause 
et du système veineux 

la 

Nisaméline 
(Guaco) 

Prurits - Eczémas - Prurigos 
Névralgies 

la 

Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissements 

Troubles Dyspeptiques 

Papaïne 
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Hure et 

gluas 
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es r 4••  am. Iw ■onsbewee, pLSis. — Lui bue hiedeass. 
R C. Seine : 137.933. 

egioluble dance tour'  ea 
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Daia lets 
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:-: PALUDISME, ETC.. - : 
81, Boulevard Suchet, Paris 

GRANULÉ 

TOMBE 

FÉBRIFUGE 
R: C. Seine : 63.298. 

C4141 4 „ 
", 

1 cuillerée à café aux repas . 

ou 

par cuillerées à soupe • 	 • 	.. 
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VIII 

Comme à Waterloo. 
Le départ de la garnison et de la smala d'Abd-el-Kader 

fut pour Amboise un de ces contretemps catastrophiques 
couenne elle en avait déjà éprouvé à plusieurs reprises, soit 
lors de reeondrement des Choiseul ou des modification& 
apportées dans l'itinéraire dee diligences se dirigeant vers 
Bordeaux. Les différentes àociétés, livrées à elles-mêmes, 
n'ayant pour alimenter leué chronique mondaine que lès 
événements insignifiants puisés dans leur sein, se débi-
nèrent à plaisir, toutes surprises des intrusions extrava-
gantes qui s'étaient produites à la faveur des événements 
Ceux-ci, en rtiodiflant les constitutions, modifiaient égale_ 
ment fortunes et situations. Telle famille de petit pâtis-
sier, dont l'arrière-boutique suintait d'abord la misère, por-
tait maintenant de gueules au chef d'azur sans qu'on puisse 
soupçonner le procédé employé, et telle autre, dont l'an-
cêtre avait débarqué un beau jour sans autre ustensile de 
travail que la raclette du ramoneur, se trouvait mainte-
nant possesseur d'un château avec blason symbolique 
dont la truelle se trouvait naturellement bannie; de sorte 
que l'étonnement frisàit la stupéfaction et annihilait toute 
tentative de distraction. 

Les charmantes redoutes où la polka, nouvellement lan-
cée, alternait avec la valse et le quadrille devinrent de plus 
en plus rares, au grand dam des familles Peltier et Mar-
chand. M" Honorine remisa pour un temps dans ses car-
tons sa Brune fille d'Espagne dont les première et seconde 
sociétés étaient saturées et Ln' Léontine eut des occasions 
moins fréquentes d'échanger des oeillades enflammées avec 
le e docteur », qui, du reste, ne le fut jamais, étant un de 
ces fils à papa qui généralement, tournent mal. Une indéfi-
nissable tristesse planait sur la ville, les différentes so-
ciétés se fuyaient ; moins d'amour, partant moins de joie. 

Le ménage Lagarde fut certes un de ceux qui regrettèrent 
le moins les divertissements d'antan. Made me avait été prise 
d'une sorte de maladie de langueur qu'on crut d'ab.ird oc-
casionnée par le dépit qu'elle éprouvait de ne pas avoir den-
fànt ; mais, son état s'aggravant rapidement, il fallut se 
rendre à l'évidence : l'imagination était pour rien. Dequel 
mal étrange s'agissait-il? Père et mari se perdaient en conjec-
tures. On essaya de tousies remèdes connus : pilules belle-
dopées, potion de Rivière modifiée par Chaussier, potion 
transparente. Aucune amélioration. Que faire' Lés detzx 
complices n'osèrent pas conseiller la fameuse application  

de la bouillotte, par crainte du « docteur » qu'on accusait 
t 

 d'avoir composé à son sujet une chanson qu'on fieti°11: 1é 
dans léà salons hostiles, et, pendant ce temps; ma.°„r  
Conseils et remèdes,' l'état de la pauvre jeune femmeeter,oi 

i 

rait au point qu'ils crurent nécessaire de calmer d'an mot 

qui éfi dirait king, ce dè - -s expressions ennui filé
savaient si bien en trouver l'un et l'autre, la cnrie's ité 

 Vitable des clients et du public. 	 ils 
A toute demande intempestive de renseignaie s"-1'en e 

ont travers ' Convinrent de répondre invariablement : 	 „ra!, 
épingle. » la représentaient corhme ayies 
quelque part l'intestin, retenue par la tète et oxydée Pr a, 
liquides intestinaux au point de provoquer ne er"te

ie
a- 

netnent lent contre lequel toùt traitement, tetorilln—fre,re 
ment, y compris la fameuse teinture dont leu r` ei, r1„-s ief 
Moreau détenait si jalousement la formule, devaien- 
impuissants épingle. » „je;   

L'expression se répandit dans le public, e Pu"—  bled 
enfant de toutes les époques qui accepte Si eelontiersueg 
eiplicationà données avec d'autant plus de facilité qu'e 
sont plus invraisemblables; mais, en passant Je  
en bouche, elle se modifia à cause de la faillite du P ar: le 

lapé e quel restée dans toutes les mémoires ; de sorte que re 
s'étant changée tout naturellement en aiguille ,  un l'AgPe.. 
dans le peuple : « Vous ne savez pas ce qu'a 	 aga 
C'est une aiguille. » 

	

Quel qu'ait été l'objet, la malade allait de rua' 	Paiseirte 
Son mari n'y comprenait rien ; lui à qui aucun ma l  
vait résister se, lançait dans des recherches tete:Etfeu 
fructueuses, imaginait des remèdes devant l'aPP I, letaft .eé 
desquels il restait hésitant, s'accusant ensuite 0 7°J  ère' 
passer le moment opportun, invectivant son bea n r,, e  la 
qui cependant est avait sauvé beaucoup d'autres et q, des 

 ténàeité de ce mal déconcertait. Que faire? A des Péri°  de, 
d'abattement, de prostration succédaient des Péri 6de out 
surexcitation opératoire qui ébahissaient

W 
l e  public t 

 disposé â enfaire un grand chirurgien. Clare à ae it 
hait alors entre ses mains ! Il en sortait forte 
amoindri, sinon détérioré. e Tu snuffres des den ts ' !)?tait 
quoi ne te les fais-tu pas arracher? On ril'a dit (lue c I ' 'coui 
pas possible, m'sieur Lagarde, j'suis en s ituation• h . e,i! 
t'a dit ça ? Des imbéciles. Es-tu iierveuse:' Non , -I  105  
tu vas vair ! » Et après une heure pendant ite,  
yeux exorbités, le grand chirurgies t tint de force la Pa tiei : aet 
mie clef dé Garangeot dans la bouche, elle sort it te,..nee 
dans sa main dix-huit dents enlevées malgré c ris  
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MÉDICATION GASTRIQUE mumIlliis 
HYPOSÉCRÉTION 

HYPOCHLORHYDRIE 
ATONIE, AÉROPHAGIE 

IlltPERSECRETION 
HYPERCHLORHYDRIE 

SPASMES 

SÈDOGASTRINE PEPTODIASE 
boy ,, 

(Granulé friable, sucré modérément) 

Une cuillerée à café une heure après les repas 

et au moment des douleurs. 

(Gouttes - 

Doses s Trente gouttes au début ou au milieu des repas. 

Admis dans les Hôpitaui de Paris. 
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h. C. Seine : 234.317. 
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CRINS - SOIES - FILS DE LIN 
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testations, l'ayant congédiée avec ces mots : « Va, tu ne 
souffriras plus. » 

Il arrachait, coupait, tranchait au petit bonheur et tout, 
cela sans percevoir d'honoraires ou si peu, par pure glo-
riole ou avec l'espoir encore si répandu que, ne prenant 
rien, les confrères se trouveraient dans l'obligation d'en 
faire autant et qu'alors peut-être quelques-uns en crève-
raient, un jour, de besoin. 

Peltier était mort, remplacé par un nouveau venu, et 
Moreau tenait toujours avec sa teinture, qui continuait à 
faire merveille. Il fallait lutter, lutter encore, lutter tou-
jours et sa malheureuse malade était là pour entacher sa 
renommée. 

Quand elle mourut, terrassée par son mal, après une 
longue agonie, il eut un soupir de soulagement, bientôt 
suivi d'une période d'abattement plus longue dont il ne 
sortit que pour assouvir un besoin nouveau de couper, de 
trancher. N'ayant alors aucun malade à opérer, il alla dans 
une famille demander à faire l'autopsie d'un enfant nou-
veau-né mort d'urne imperforation anale. Deux jours après, 
il rendait le petit cadavre en morceaux en disant : « Vous 
devez être bien heureux P » et devant la stupéfaction de ces 
parents tout à leur douleur, il ajouta en s'en allant : « Vous 
ne préférez donc pas le voir mort qu'infirme? » 

« Quel original, disait-on, mais quel cerveau! » Il se le 
tenait souvent à deux mains, le regard fixe, sans mot dire. 
Au cercle des « ganaches » où il se rendait de temps en 
temps, on lui disait : « Reposez-vous. — Un homme comme 
moi ne le peut pas. » Et il continua sa vie faite d'abatte-
ments et de surexcitations. 

Une nuit qu'on était venu le prier de sa rendre auprès 
d'une famille de la « seconde société » qui se trouvait in-
disposée à la suite d'un copieux dîner de baptême pro-
longé assez tard, il la terrorisa en lui disant qu'elle était 
atteinte de dothiénentérie et en l'obligeant à ingurgiter un 
remède de sa composition qui seul était capable d'arrêter 
le mal. Alors il s'informe du nom des autres convives et, 
laissant à leur frayeur ceux qu'il venait de droguer, il se 
précipite en pleine nuit chez les autres, bien que tous ne 
fussent pas de ses clients, et les tirant de force de leur lit 
où ils commençaient à digérer tout en somnolant, les 
oblige eux aussi à prendre le remède dontil s'était muni et 
qui devait les arracher à la mort certaine qui les guettait. 
« Mais comment avons-nous attrapé cette fièvre » dit un 
de ces malades sans le savoir. « C'est la nourrice de l'en-
fant qui l'a apportée dans sa robe de bure; heÛreusement 
je vous ai pris à temps, sans moi vous étiez tous perdus. » 
Le surlendemain, tous les convives étaient guéris: la « mal-
heureuse femme qui avait apporté la fièvre dans sa robe de 
bure » fut impitoyablement chassée et le « tout-Amboise » 
ne respira que lorsqu'elle fut assez loin, emportée vers la 

Bretagne qu'elle n'aurait jamais dû quitter. Cette guérison
miraculeuse fit époque, on en parla longtemps et, Pende

-  
h„ 

quelque dix ans, malheur à celui qui ne trouva Po 
moyen d'arrêter la dothiénentérie aussi facilemen t  que 

 l'avait fait ce brave M. Lagarde' 	 la 
 La déclaration de guerre d'août 1870 le surprit; 

 marche rapide des armées allemandes sur Paris, Puis sur 
perdu ; Orléans, le déconcerta. Il se crut traqué, visé, ; .0 

détour de chaque rue, il voyait des Prussiens; la mut , " - 
levait en sursaut, les croyant dans sa chambre. Il s' a PPfir:ii 
chait des passants ou des promeneurs oisifs, les P re "„

-  

-,3 
par le bras et leur criait : « Vous ne les voyez donc 
Ils sont là , ils viennent pour me perdre, pour tee 

 mene
Un

r ! » 	 .,a  t 
matin, on apprit à Amboise qu'il était parti ' ,'„uni 

pris le train dans la nuit pour échapper aux Allemanns'' 
« le poursuivaient ». vaa 

Les différentes sociétés n'en revenaient pas, il leur at eu 
afa
ff
laluireto. ut ce temps pour comprendre à qui el les aven'  

En attendant, leur médecin fuyait, se dirigeant vers8°er; 
deaux, son pays natal, pensant, de là, 
aux ennemis qui le poursuivaient et même 
saire, mett la er entre eux et lui. 	

ru
pouvTé

tait   
arPes_ 

Les trains s marchaient mal ou, tout au 	
t 

vite à s on gré. Les gares étaient encombrées de soldats,' Ac  

arrêts répétés et prolongés. A chaque station, 

i 

peur, fuyant devant les mêmes ennemis imagin airele 'NPous 
riant les voyageurs à témoins. « Ils sont là! A mot  ',eue 

pressa  sommes pris ! » A Poitiers, même appel plus n ressan!" la ii  
fois; les Prussiens sont près, vont l'atteindre ,  lui 

m oins, 	

, n aescsjees  

main au collet ; pour échapper, il court, un train éaitral:::ees-  
se jette sur la voie. On releva un cadavre déchicluet%/is 
témoins de ce drame fouillèrent ses vêtements et. le rstclp-t  
connurent son nom, ils comprirent ; « Lagarde meurt  - 
se rend pas. » 	 (A suir lio;.)o0e. 
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HL L'a. circonflexe iliaque. 
C'est un vaisseau fort variable au sujet duquel bien des 

descriptions contradictoires, ont été données. Il occupe le 
fond -de la gouttière formée en arrière par le muscle iliaque 
et en avant par les muscles de la paroi abdominale ; pour 
bien comprendre s a morphologie, il faut bien comprendre 
sa physiologie. Il circule dans cette gouttière et donne des 
branches nourricières à la fois aux éléments iliaques et aux 
éléments pariétaux de la région abdominale inférieure. 

Ces branches sont toujours multiples et variables de 
nombre et de volume d'un sujet à l'autre, ce qui modifie 
considérablement l'aspect de ce réseau vasculaire. 

Variations d'origine. — L'origine ordinaire de l'a. cir-
conflexe iliaque est immédiatement au-dessus de l'arcade 
de Fallope. Exceptionnellement ce point peut être élevé, à 
plus de 3 centimètres au-dessus de l'arcade ; nous l'avons 
dans un cas trouvé à 6 centimètres ;  et le vaisseau descen-
dait sur le côté externe de l'a. iliaque externe. Plus ra•e-
ment le vaisseau naît au-dessous de l'arcade, aux dépens 
de l'a. fémorale, et suit un trajet récurrent, entrant dans 
la cavité abdominale appliqué le long de l'a. iliaque. Sur 
100 sujets, nous avons trouvé 84 fois une naissance à moins 
de 2 centimètres de l'arcade, 12 fois une naissance élevée 
à plus de 2 centimètres et 4 fois une origine basse au-
dessous de l'arcade. 

Levi (1), qui a fait une très bonne étude de ce vaisseau, 
a noté 83 fois le point d'origine à moins de 1 centimètre 
au-dessus de l'arcade, 14 fois de 1 à 2 centimètres et 6 fois 
de 2 à 3 centimètres. 

Variations des branches pariétales. — Au nombre de 
4 ou 5, parfois 6, comme l'avait remarqué Haller (2), elles 
naissent à des distances variables les unes des autres; elles 
ont un trajet ascendant perforant le fascia transversalis, 
puis le muscle transverse, et circulant entre ce muscle et le 
petit oblique, donnant des artérioles à tous los éléments 
musculaires, aponévrotiques et cutanés dé la paroi abdo-
minale. 

11 est rare que toutes ces branches aient un égal volume ; 

(1) LF: ■ 	op. cil . , p. :S55 
(2) tixt.i.Éri, Iconum anaunniearent feneefenli 1742. 

1. - L'ARTÈRE ILIAQUE EXTERNE 

d'ordinaire l'une d'entre elles dépasse de beaucouP v°- 
 turne des autres et devient l'a. abdominale princiPainea; est 

La branche qui prend le plus grand développeal,e';',,sie 
le plus souvent celle qui naît au niveau de l'épine Ifl „,',„, 
antérieure et supérieure. La plupart des auteurs ,  SaPFrn- ''; 
Debierre, Testut, Poirier, considèrent cette branche c cdn; ,-„ie 

 artère terminale de l'a. circonflexe. C'est l'a. épigael%ra 
 externe de Führer (1). Levi n'a trouvé cette branche 

développée que 49 fois (27 fois chez l'homme , 2 '2  fcds niiez  
la femme) sur- un total de 1l1 observations•p st use 

équemment la branche la plus voltiminen' e  la 
de celles qui naissent entre l'origine du vaisseau e' ar 

 rête iliaque. C'est l'a. épigastrique latérale décrite ., P e, 
Stieda (2). Levi l'a rencontrée 49 fois (25 fois chez

c 
 • 

24  Ms chezz la femme), naissant 12 fois de 0, 5  à ;7re , . 
mètres en dedans de l'épine, 32  fois de  2 à 4 centie14 -i; 
5 fois de 4 à 6 centimètres. Bogros, RamiaY ,  r ' n t leq 

brueil avaient parlé de cette variation en fnua lri,„ tee 
dangers qui en résultent dans l'opération de Par a-ti 

 abdominale. hdotn i-  
11 peut y avoir en même temps deux a rtères a-  fo is 

nales prenant un certain volume ; on trouve PlarT oe 
l'a. épigastrique latérale existant avec l'a. éPigels-I ' 
externe. rs fa' 

En résumé, si nous divisons en quatre sect e  jo ie 
circonflexe, nous voyons l'a. principale Wel-
naître 

Dans le premier se.:teur à moins de 3 centimètr es  I ,  / 
de l'a. iliaque externe.   • 

Dans le second secteur de 3 à 6 centimètres de l'a. 	19 
iliaque externe, à ini•ehetnin de l'épine iliaque-. 

Dans le tioisièMe sect.( ur de 6 à 9 centimètres de 	2i "« 

l'a. iliaque externe. 	. 	  .. . 
Dans le quatrième secteur au niveau de rein e 	4:5 

iliaque.   ..... 
rnbre 

es 
Variations des branches iliaques. --Leur no-  yola''' 

variable, on en compte de 5 à 8. Celle qui est la Pitu„s
e' 

 cbt3  

' mineuse paraît continuer le trajet de l'a. zircon iliaque, êtele traie 
minant, écrit Poirier, d'abord en dedans de la cr 
puis croisant cette crête iliaque, perforant le musc 

Iiiindbech der chirery. Ani:don-lie, Berlin, lel; 

(2 ,  Susax, Cieber die Arteria circonflexe ilium pitialoniisee' 
qer,  

INSTITUT 27NATOXIQUE DE L'ÉCOLE DE MÉDEC17VE DE TOURS 

200 

ARTÈRES DU MEMBRE INFÉRIEUR 
Par le Docteur DUBREUIL-CHAMDARDEL. 

(Suite) 
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verse, se plaçant entre lui et le muscle petit oblique et se 
terminant en se distribuant à ce dernier muscle. 

Les branches iliaques s'anastomosent avec l'a. iliaque 
inférieure, avec l'a ilio-lombaire, avec les aa. lombaires. 
Nous avons déjà dit qu'il y avait un balancement de vo-
lume entre ces divers vaisseaux. 

Indépendance des branches abdominale et iliaque. —
Dans quelques cas, les branches abdominales et les 
branches iliaques naissent aux dépens de deux vaisseaux 
indépendants. Il existe dans ces cas deux artères circon-
flexes iliaques, l'une antérieure et abdominale, l'autre 
postérieure ou iliaque, cheminant côte à côte. 

Ces deux vaisseaux sir,  détachent séparément de l'a. 

iliaque externe ou au moyen d'un tronc commun Plus 
ou 

moins long. Sur 12 cas de cette variation, noue notons  
4 origines séparées et S fois un tronc commun• 

Levi a rencontré 10 fois cette disposition et. Stieda 4  r°I5  
Dubrueil avait signalé la fréquence relative de cette die .  

sition. 
Ces deux vaisseaux circonflexes peuvent avoir le nese( 

volume comme dans un cas de Quain (1), ou bien rut) e 
`m isse  sensiblement plus développé que l'autre. Le 

iliaque est généralement le plus petit, (A suivre.) taire. 	
et parfois radiale 

(1) (»AIN, Atlas, pr. LVIII, Iig , I. 

léflexiorts cru 
Nos lecteurs ne lisent guère que des articles de médecins : en voici un 

d'un client. Nous le publions en laissant à son auteur toute la responsabilité 
de ce qu'il avance. En médecine plus que partout, la vérité est difficile è 
connaître. Le grand coupable n'est-il pos ici l'oubli d'une loi naturelle ? La 
meilleure, la plus hygiénique, la plus luxueuse des pouponnières ne vaut 
pas la moindre goutte de lait maternel. C'est peut-élre parce que celle loi a 
été transgressée que cet « orphelin temporaire », suivant le mot de Jules 
Renault, a succombé... 

A ta mémoire de Paul R., 
mort à ràge de hblid mois et demi. 

J'avais le plaisir de diner l'autre soir, dans une maison amie, 
avec quelques médecins. La conversation vint à tomber sur 
l'intéressante revue la Gazette médicale da Centre. Sachant que 
j'écrivaillais, l'un d'eux me demanda très aimablement un 
papier. J'arguais de mon incompétence. «Eh bien ! donnez-
nous, fit l'un d'eux, un article para-médical. » C'est ainsi que 
me vinrent à l'esprit ces réflexions d'un profane. 

Avant tout, je veux affirmer en quel respect-je tiens le corps 
médical, combien j'admire celte profession de science, de 
dévouement, d'abnégation et de modestie. Si les médecins ne 
peuvent toujours nous sauver, ils nous apportent celte conso-
lation morale qui nous est indispensable. Le docteur appa-
raissant par l'entre-.bâillement de la porte, n'est-ce pas un peu 
de notre guérison 

Et c'est alors que je viens poser une angoissante question. 
Elle m'est suggérée par un drame auquel je viens d'assister, 
drame révoltant ! 

Un superbe petit garçon, enfant naturel, que sa mère a 
reconnu, mais ne peut élever, est placé dans une pouponnière 
à l'âge d'un mois. La pouponnière est parfaitement tenue et 
dirigée. La mère vient voir son fils une fois par semaine. Et 
ce sont les heures exquises, les sourires, les premiers gestes, 
tout ce qui fait la profondeur de la 'maternité. L'enfant élevé 
au lait stérilisé et- à la farine lactée se développe normalement. 
Les premières dents apparaissent, non sans quelque souffrance, 
mais l'on ne s'en inquiète pas. Il a huit mois. La mère est ra-
dieuse. Elle ébauche déjà ses projets d'avenir, elle les rêve' 
Elle a trente-deux ans et, le père n'apparaissant plus, ce petit, 
c'est toute sa chair, toute sa vie ! 

Elle vient le mardi, heureuse, comme d'habitude. Et à la 
place de voir un petit être de joie, elle aperçoit son fils enve-• 
loppé de couvertures, 40°de fièvre. On la rassure tout de suite. 
« Ce sont- les dents, ne vous tourmentez pas. » Cependant le 
gosse vomif d'une façon inquiétante depuis le dimanche. Il ne 
garde même pas l'eau sucrée et a terriblement maigri. La mère 
part très impressionnée, mais on lui affirme avec une telle 
certitude que ce sont les dents, qu'il n'y a aucune crainte à 
avoir, qu'elle le croit. Rien n'est vaste comme l'espoir d'une 
mère. La doctoresse attachée à la pouponnière, qui visite les 
enfants tous les deux jours, déclare qu'elle ne voit pas autre 
chose. Téléphonage à la mire le mercredi soir vers six heures. 
Mêmes symptômes alarmants. Mais la doctoresse diagnostique  

lit pr3c)Fa ne 

 

,  „;,„., 
une fois dé plus la dentition. Que couliez-vous que ri t 131 1 cot 
Malgré l'angoisse qui l'assaille, elle croit encore. Ell e ne  ' r te 
abandonner son travail pour ,  vérifier ce qu'on lui 1.1'0 

 Néanmoins, affolée, elle vient me demander cone"• oui

h' i presq  „ 

h  

avi'e 

hésiter, je vais exposer le cas à un de mes amis, spécialiste ! 

enfants. ri Vraiment, lui demandai j
e 

 e la dentition eer,n,d elle Lac 

eure. » ue imPos

sirwe ' - ',. 
 répond-il. J'irai voir l'enfa 

.,jç ni 

malade à ce point ? — Cela me sen bl ' 

Qu'aperçoit•il ? Un enfant 

nt 

 bldeeu,' le regard fixe, v:." eile  
noir de café, avec des selles très liquides. Lè diagnos ticesi;s. 
posé-. Syndromes cholériformes très nettement carae ttjnl i r  à 
Rien à faire. On le transporte dans un sursaut de désens„r -pré- 
l'hôpital, la poriponnière ne voulant plus  lus le  garder» ', lie s 

 vient la mère. Elle accourt auprès du De uls dixlele Il—  use 
déjà,  

décolorée. dé p  r  1. , 
éjà, tout ce qu'elfe aimait n'était plus. Depuis do u 

Là se
ouille 

trouvaient mon ami le docteur X' et le P r°fesse ia ris 
 l'éminent chef de service. Je les questionne : « Si On., s 

 ''
„vna ab le 

cet enfant au début, c'est-à-dire le dimanche, aura''',,•:iplas 
sauver ?» Ils ne peuvent le jurer, parce que la nature ve

ut 

forte et plus mystérieuse que leur science. Mais ils a“ -  é la 

""inad de 

lila. 
qu'il avait les plus grandes chances de l'être, étant daois 
saison et l'âge. En été, ou si l'enfant n'avait eu que t .° ,1„snleau 
la résistance étant beaucoup moindre, il n'y aurait, r ...`"t-  Si Io, 

dentition donne la fièvre et f • 
faire. Mais à huit mois et demi, "t 1 t ut dere" eu ( 

 confondre à ce point ! 	

, c e ai o  ,, ( " 
r, ne  p 

Qui est responsable ? Pas la pouponnière, je l'aid;ilsda
il5 

t ir is  n 
'D'ev; 

éi '
ait rendre l'enfant , 

 doctoresse qui s'est si lourdement trompée. Ah ! J e,: à 10 1 ` 
les récriminations sont vaines. La vie s'est enfuie, fia!' 

jamais de la mignonne et fragile enveloppe. Tout es 
et la mère, devenue la femelle blessée dans le plus Pre h'.'e-n , la 

sa chair, ne peut encore le comprendre! Ah ! Je sais bien, 
 doctoresse a agi en toute conscience. Elle a cru qu  

a 
e de , s at 

les dents». Mais je ne suis pas médecin ! et Descart es ' ts)crée. 
dit que le bon sens est la chose du monde la fniet!'1 ,13„adI's eg ile 

 j en revendique ma part, si minime soit-elle! Mais  a` 'rar 
lorsqu'un enfant rend de la sorte, lorsqu'il Enaigr it'eussi Pl ais 

 dement, qu'on ne vient pas le voir torrs les deux Piirsiant se 
 plusieurs fois par jour. 

 '"'• - 

je dis qtiugee,  loiertssqque•uerlia1,e; slcavernetss! 
déshydrate, lorsque --son 

Mais 
 j. regard ai 

mai ntient à 40°, je dis qu'il y a une autre cause eue
!  

i rer 
je dis qu'on doit immédiatement prévenir la mère 

 

reur est - humaine, je dis que lors n'elle est tr °P fe.«

te t,toP 

lis se  
flagrante, il faut une sanction eut-être, il faut q

u'elle  ne 
connue. Et  le sera, pour -que d'autres peti ts c“-  

,„, es Pai  
in 
  
Pauvre 

p 

 tout petit enfant ! La vie semblait rappor",:  ,s, sioo- 
n  

films, ses. tendresses. Ta mère et toi ne demandaient eie-. Ta as 
 d'être toujours ensemble sur la roule de la Destinee. 
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abandonné la maman, petit enfant ; mais après les effroyables 
secousses, elle continuera son chemin, toute seule. Reviens en 
son esprit, avec: les petits bras tendus et ton sourire, lors-
qu'elle sera trop lasse ! 

JO m'excuse auprès des lecteurs. Ces premières réflexionS 
lui paraitront bien longues. Les prochaines seront plus court es, 
je le promets. Mais je devais cette réparation, si je= pu.s em-
ployer Ce terme, au pauvre goffe, à sa maman, à la vérité! Et, 
pour qu'une souffrance s'apaise, il faut qu'elle s'exhale ! 

Serge WEILL. 

LIVRES NOUVEAUX 
Nous donnons ci-dessous -- chaque mois - la liste des ouvrages médi-

caux que nous recevons. Ils seront analysés ultérieurement par l'un de 
nos collaborateurs. 

F6rtnulaire thérapeutique, par LYON et LOISEAU, avec collaLo-
ration de DELIIERM et Paul-Emile LÉVY, 13' édition, 1925 (édi-
teur : Masson). 

Expertise des prqessions, par le .  docteur DAUSSAT (éditeur : 
\ligot). Prix : 20 frange. 

- Traitement des varices particulièrement par les injections plié-
bosclérosantes, par le docteur Robert RaZISI,IS (éditeur: Moloinc 
Prix : 15 francs. 

Collections Testai,: Précis de Gynérologic, t, I et II, 3' édition. 
par Boulisme et Auvitav (é tuteur : Doin). 

FOrmulaire, ancien Formulaire de Dujardin-Iteaumetz et von, 
par GILBERT et Ch, MicuEL, 30" édition (éditeur : Doin). 
Prix : 15 francs. 

Les Psychoses el leu nontière.s de la Folie, par le docteur 
A. l'Emma' (librairie Flammarion). Prix : 7 fr. s50. 

Annuaire-Guide médical des spécialilés iiharinueculiques el des 
établissements médicaux, par le docteur JAILLARll (192 925). 

Manuel technique de 'Microbiologie el SérolOgie, par A. CAL-
METTE, L. NÈGRE et A. ROQUET (librairie Masson) Prix: francs. 

Le 17' 1, oyage d'éludes médicales aux Stations hydrominérales 
et climatiques du Dauphiné, de la Savoie et du Jura, sous la di 
rection du professeur Paul CARNOT (9-22 septembre 1923) 
(librairie Arnette). 

Consultations du médecin praticien, par le docteur Fred BLAN-
chiot) (éditeur : Baillière). Prix : :15 francs. 

BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE 
SOMMAIRE. — SEIIGENT, les Grands Syndromes respiratoires ; Dain, 

édit. (analysé par le D ,  13c)o). — Abbé TousEsiçieriE, Comment sou-
lager les nerveux ?Illond et Gay, édit. (analysé par le D' Bosc). --- 
LYON et LOISEAU, Formulaire thérapeutique; Masson, édit. (analysé 
par le D' Roux.1)elimal)..— Moulons, la Vola: anatomie, ph ysiologie, 
conseils,- soins ngdieirux ; Vigot, édit. (analysé par le D' Boulin). — 
1.serre,• Histoire de la Sécrétion gastrique ; Masson, édit. (analysé par 
le I)' Monnet). -- KERGROHEN, Radio et Curiethérapie en clientèle ; 
Maloineet fils,édit. (analysé parle D' Manginn. —LEPRINCE, Traité de 
Réflexothérapie ; Maloine et fils, édit. — Celess et Mitotaisveren. 
Diagnostic et Traitement .  des Maladies de la Vésicule biliaire par 
l'exerénau vésiculaire provoquée ; Masson et édit. -- Dinour, 
Petit Dictionnaire de Médecine ; J.•11. 'lainière et fils, édit. —.Esculape 
(numéro de -février 1925). 

Les Grands Syndromes respiratoires. par le professeur 
SERGENT tome.toe. 11. — Bibliothèque des Grands Syndromes, publiée 
sous la direction du professeur Roger, — Gaston Dots, éditeur, 8, 
place de l'Odéon, Paris. 

On s'est plu souvent à reteurner le vers d'André Chénier : 
Sur des pensers nouveaux, faisons ,les vers anl igues. 

Quoi de plus rabattu pour des oreilles, médicales quo la pleurésie, 
la symphyse pleurale, les cavernes "et les vomiques. tes compressions 
du médiastin C'est sur ees thèmes anciens, qu'on pouvait croire 
fixés en une description ne varietur par l'immortel Lainnec, que le 
_professeur Sergent vient de broder les plus ingénieuses eouveautés. 
Le médecin lit ces pages écrites d'un style parfaitement limpide, 
illustrées de magnifiques reproductions radiographiques, et tout à 
coup quelques lignes lui rappellent un cas qu'il a vu dix ans, vingt  

° 11' Plus 9,11, et qui, resté à ce moment-là inexplicable,.ead 
cimlnbce 

dans les profondeurs do son inconscient. Cela s
uffit à raniestiricice 

souvenir à la luinit'cre de la conscience et à l'expliquer. C'e't la. 
 1:eses 

pierre de touche qu'on reconnaît les bons livres médicaux. J-10 
pages sont légion, et les médecins qui liront Par acrePle   
chapitre deses syndromes diaphragmatiques verront to ut ce q  
prit original 	

u'ell 
pagetee  ntasvuarte:stshatintetirreormdel rel

Ymerne pulmona ire
al ises% ation lü'ri, de 

premier remier volume de cette remarquable co ll ec ti on nous av', elle 

tans bronchiques : ee second Ire 
toutes les 
tains

,  

le Bec: Promesses du 
p eecer,  livre confirme, 	

ne déesse s l 

PCroipxturordresseenntc  adoeulpasgyeehrelloegaie  nerveux?ap  . 	 par 	lé. ttaltirojeigliQ,o ld c'  

1,ille. — Librairie lises et G.spyl,"13,11erermaGlauranilieeièrrl, Paris' ') 	 /5  fr 

Tous les livres de médecine sont écrits par des médecins: il 'Crat l ` 
bon que de temps à autre ils fussent écrits par des m alades ' 

nl 

	ici  un  

livre 	
m ieenetainsi , Pro filer de ler ex13(rieme tristement acquise•  ei  composé ni par un intdecin, ni par On malade, ma is  q„regues 

,cesse pl
de 	 us 

vlievesin 
 parfaite Bonté 

liiilinist et et 

cl 

les autres. Ce sont des consei l !'" ire 

 psychologiques, donnes aex unietrévienuoxi  
ètetruer A  le rnréerpircoacinhepdoen 

rmsuivre
ettr e t raz u  dge ognenfliPleatennllitcete 	dans iera

grandes 

enés tr afhe  cnrde:sdelesiessoc. in°1arn fasi.js 	rt 

 psy 
lien Science, voire du Peltuanis e En France, vieille terre o

c 	s  

chothérapie, la méthode Coud fait sourire, car 	y. a 1 reesitClie lln  
le han sens populaire a fixé l'Importance supréme du tem

°9n
Pérfl
ee.rti

in
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 a ltrise
et  cette matière par l'aphorisme : « Un ne se refait Pa'. )) e s ité 

de soi est xée dès la naissance par deux c utilités innées: l'ae 
que 

 l'émotivité;
fi 
 on se retrouve ensuite au colurs de toute sa ` ie les fait 

la nature et l'hérédité us 
d'accord avec l'auteur eii donnant à 

i Nous redeviendrons leatrons

'éclucatiali une plac e  „éoPiel, Je 
nitrite A 

 nef 	ont faits- 
 

te dans le traitement préventif des états nerveux. 6" 	dia 

nérslien ssec , 
vue, il n'est pas douteux que le relâchement actuel des neu-sd e  dé• 

parents disparition de l'autorité des 	préparent Io gé traqués dont on  commence 	prepare m 
voir trop d'exemples. Lie ,„ 

les nerveux auront le plus grand intérêt à lire ce livre. q' ritsle amas. 

une longue expérience et où ils trouveront maint con seil  

"'_ 
u

, 

D' B°5c.  

!ss  . 1  

Voici la 13° édition de l'excellent Formulaire lhéral ieUalae  Cj  l:illila;  

tell Lyon et Né Iseiseeit. qui est le con ni t d" Précis de ces 

 tuent de la 13' édition signé des den 

pronas-tic -  ét-!-t-raetintleeZnt. du premier de 
i ,avertissr• deux Au 

s.dicenostic, 

. eant les médica ments 4 IC1(711 auteurs 

	

 (rlierePSOr::  idt:itraeb ki:ie t I 	m'It' 
Nous ne saurions mieux faire 
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sétililhtamteèdree, qnuoitialsi,inii'ia::oltels irweitleznanutepour 
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la théorie mécanique des médeins qdu xvii° siècle. aces' 'nesetoanalstantei  
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taires, la stérilisation et la désinfection; enfin les auteurs font un ré-
sumé de tout ce qu'il faut savoir en stérilisation et en désinfection, 
en électro-radiothérapie et radiumthérapie, en rééducation psychique 
et psychothérapie et en agents physiques. 

Un memento thérapeutique termine l'ouvrage accolé . à un index 
des principales spécialités. 

Avec le Traité élémentaire de Clinique thérapeutique, le Précis de Cli-
nique sémiologique et le Formulaire thérapeutique, Gaston Lyon a donné 
aux étudiants en médecine et aux praticiens une petite bibliothèque 
thérapeutique complète, où tous les renseignements et les méthodes 
les plus nouvelles sont exposés en des articles tantôt très complets, 
tantôt sous la forme de résumés vivants de clarté. 

En particulier, avec le Formulaire thérapeutique, le praticien pourra 
trouver en quelques secondes le renseignement qu'il désire, si sa mé-
moire lui fait défaut, avant de coucher sur le papier l'ordonnance et 
les indications que la clientèle aime à voir préciser. 

Roux-DEximax. 

La Voix: anatomie,physiologie, conseils, soins médicaux, 
par le docteur Mouillait (1923). 

Petite monographie de 80 pages Men éditée par Vigot, à l'usage de 
tous ceux qui chantent. 

Ne pas chercher là des théories abstraites ni des discussions d'écoles, 
mais simplement quelques notions d'anatomie du larynx et de phy-
siologie de la voix, de bons conseils d'hygiène et de sages avis mé-
dicaux concernant l'entretien des voies respiratoires supérieures. Je 
note au passage : « L'hygiène générale du chanteur est la base de 
l'hygiène de la voix ; il faut donc (page 42) sinon prendre des d•Aches 
fréquentes. au  moins. user souvent de lotions ou de bains, de ma-
nière à décaper complètement la peau ; page 43: il faut se rincer la 
bouche à l'eau bouillie tiède au réveil et après les repas ; page 45 : 
avoir une alimentation abondante et saine; ni mets faisandés ni bois-
sons fortes, mais un bon repas à midi : thé, café, vins en quantités 
modérées; page 46 : la natation, le canotage, l'équitation, le tennis 
sont très recommandés; page 47 : il est sage de dormir la nuit dans 
une chambre à fenêtre ouverte et le matin de s'habiller dans le ca-
binet de toilette où iliy a du feu », etc., etc. 

Suit l'indication des différents , •modes de traitement des inflam-
mations du nez et de la gorge. 

Un chapitre spécial traite de l'électrification du larynx par le pro-
cédé particulier de l'auteur. 	 D' BOUTIN. 

Histoire de la Sécrétion gastrique, par le docteur LOEPER, 

MASSON, éditeur. 

	  1.0 fr. 
Les fonctions mécanique et sécrétoire résument, à l'heure actuelle, 

toute la physiologie de l'estomac. 
La séméiologie gastrique tient toute dans les variations de ces deux 

fonctions et la radiologie, l'exploration chimique mesurent leur 
étendue. 

Depuis la coction et le brassage des premiers auteurs, il a fallu des 
siècles de recherches pour arriver à la conception éclectique contem-
poraine. L'auteur a,marqué, dans une étude fort intéressante, les 
principales étapes de nos connaissances sur le suc gastrique. Il re-
connaît, dans cet historique, six grandes périodes : 

1° Aux premiers âges de la médecine, les idées étaient vagues, avec 
les Chinois, les Egyptiens, Pythagore, Hippocrate qui parle de pepsis 
ou cuisson spéciale des aliments dans le gaster. 

Les considérations de Platon étaient d'ordre philosophique. 
Un premier essai de physiologie apparatt avec Aristote vers 360 : 

Toute la digestion se résume dans la coction des aliments, dont elle 
est la résultante directe. L'assimilation se fait par les veines et consiste 
dans l'évaporation des sucs alimentaires résultant de la cochon. lin 
élève de Praxagore parle ensuite d'une putréfaction intrastomacale. 

Plus tard, le brassage remplace la coction pour les représentants 
de l'école d'Alexandrie, qui, avec l'anatomie du tube digestif, avaient 
déjà mis en valeur le rôle mécanique de l'estomac. Plus tard encore, 

I à Rome, le médecin de Cicéron voit dans la division atomique des mo-
lécules alimentaires le primum moyens de l'assimilation. Un processus 
de fermentation provoque la dissolution des matières nutritives qui 
apportent avec elles le « levain » nécessaire, et Asclépiade de Bithy-
nie, précurseur lointain des vitamines modernes, opposé d'ailleurs 
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logie. Aux hypothèses on substitue des faits. C'est la période de la 
chlorhydrie et des fistules humaines avec les belles recherches du Ca-
nadien W. Beaumont (1785-1853). Grèce à la fistule de son blessé, il 
peut étudier la production du suc gastrique (suc de contact, suc 
d'appétit). Il étudie l'action du suc in ViLID quant à la digestihilité des 
aliments. Il en étudie également l'action in vitro avec température 
optima de 1000 Fahrenheit qui est celle de l'estomac. 

L'analyse chimique du suc n'échappe pas non plus à ses recherches. 
Il a précisé l'origine de la faim et de la soif et les modernes n'ont 
pas modifié ses conclusions : existence de l'acide, sa nature chlorhy-
drique, sa production par la muqueuse. 

On arrive alors aux périodes de la pepsine et des fistules expéri-
mentales avec Blondlot et Flourens qui annoncent Cl. Bernard et 
plus récemment le petit estomac de Pavlov. 

L'acide chlorhydrique ne sera plus discuté. 
L'idée déjà ancienne d'un ferment se concrétise et Schwann dé-

couvre la pepsine activée par 'ICI. 
Corvisart l'utilise en' thérapeutique. 
Le ferment lab n'échappe pas non plus aux recherches et voilà dé-

couverts tous les composants du suc gastrique. 
L'action recherchée de la digestion amène l'étude des produits 

de transformation en acides aminés, polypeptides et peptones et on 
a ainsi caractérisé le suc gastrique par son essence même avec les 
produits de transformation auxquels il donne naissance. 

C'est encore au xix' siècle qu'on décrira, en détail, les glandes gas-
triques avec cellules bordantes et principales. 

Pavlov, avec l'épreuve du repas fictif et son petit estomac, dé-
montre péremptoirement la production du suc d'appétit. C'est en-
suite l'époque contemporaine avec les recherches sur l'innervation 
de l'organe gâstrique et l'action prépondérante du vague. 

Et le savant auteur de cette étude illustrée de figures et d'une lec-
ture fort attrayante, après nous avoir montré successivement la nais-
sance du chimisme, de la sécrétion, de l'acide chlorhydrique et de la 
pepsine, toute l'édification lahorieuse de la théorie qui, actuellement 
au moins, nous paraît définitive, nous laisse espérer d'autm déve-
loppements détaillés sur le chimisme gastrique, ses variations phy-
siologiques ou pathologiques avec 10S méthodes , oetuelles qui per-
mettent de les apprécier, tous objets où nous soyons déjà que ses 

' travaux personnels sont universellement connus et appréciés. 

D' DIONNET. 

Radio et Curiethérapie en clientèle, 
par A, KseGROIIE11. — A. MALOINE ET FILS, 

Le médecin praticien -qui conseille à son malade une intervention 
chirurgicale s'attire bien souvent cette réponse : « 'Mals, dopteur, ne 
pourrait-on essayer les rayons X ou le radium ? s C'est le traitement 
à l'ordre du jour que le client oppose immédiatement au bistouri ; 
il doit sa vogue auprès des malades à son application indolore et, il 
faut btert le dire, aux merveilleux résultats que l'on obtient dans 
certains cas. Mais comment répondre à cette question, comment se 
faire une opinion sur la radio et la curiethérapie, alors que les 
comptes rendus des sociétés savantes mentionnent chaque fois des dis-
cussions entre les partisans et les adversaires de la thérapie nouvelle 
les uns apportant 15 '/„ de guérisons et les autres '75 °J. d'insuccès ; 
C'est la tâche que s'est imposée A. Kergrohen dans son livre. 

Laissant les points encore mal connus de la question, il s'est borné 
à donner au médecin praticien, non pas des vues hypothétiques sur 
l'avenir, mais des faits connus et indiscutés, pour lui montrer ce qu'il 
est en droit d'attendre de la radiothérapie. 

La première partie de son ouvrage est réservée à la description des 
différents appareils radiogènes. On y trouvera schématisés tous les 
types de générateurs, depuis la modeste bobine de 15 centimètres 
d'étincelle jusqu'au poste à tension constante alimentant deux tubes 
Coolidge sous 250.000 volts. 

C'est une lecture qui intéressera vivement le médecin actif et dési 
reux de s'instriiire. L'auteur lui apprendra dans trap_de formules algé-
briques comment on produit un rayonnement pénétrant, comment 
on le mesure et comment on l'utilise. 

Puis, passant à l'étude 	radium, Korgrohen décrit les appareils 
d'application les plus récents de la fondation Pierre Curie à l'institut 
du radium de Paris. 

_ L'auteur a mis à la portée de tous ces questions semblant faite 

uniquement pour les laboratoires d'expériences et nous ne saurions 
trop en conseiller la lecture. Il est indispensable, à l'heure atuell, 
que tout médecin puisse comprendre certains termes de la Prat

ique 
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Des schémas nombreux illustrent ce volume et permettront aux 
praticiens de tenter chez leurs malades ces procédés peu connus. 

Ce petit livre, qui est le premier et le seul traité de réflexothéraple 
publié jusqu'à ce jour, est appelé, nous en sommes persuadés, au 
plus grand succès auprès du public médical. 

Petit Dictionnaire de Médecine (termes médicaux, expressions 
techniques), par le docteur E. DABOUT, médecin légiste de l'uni-
versité de Paris. — J.-B. Bancishte ET FILS, éditeurs, 19, rue Haute-
feuille, Paris (VIs). 

Un vol. in-16 de 662 pages à deux colonnes, broché : 20 fr. ; relié 	  26 fr. 
Le dictionnaire que présente aujourd'hui au public le docteur 

Dabout parait à son heure. Comme le dit excellemMent dans la pré-
face M. le professeur agrégé Roussy, la profusion des néologismes 
que voit naître chaque jour notre langue médicale rend difficile pour 
le médecin et l'étudiant la lecture et la compréhension des articles 
qui passent dans nos journaux et nos revues de médecine. 

L'auteur a défini la plupart des néologismes créés par la neurologie, 
la médecine mentale. Il s'est attaché à faire connaître les mots nou-
veaux employés en radiologie, bactériologie, physiologie et, se souve. 
nant combien la clinique reste et doit rester la maîtresse choyée du 
médecin, il a longuement décrit les syndromes, les signes, les réac-
tions que le clinicien doit parfaitement connaître et qui résument 
souvent d'un mot toute une maladie. L'étudiant qui lit le compte 
rendu de nos grandes sociétés et qui, le plus souvent, ne peut suivre 
la présentation d'un malade par suite de son incompréhension de 
certains mets concis comme : syndrome strio-pallidal, syndrome tha-
lamique réflexe cubito-pronateur, réaction de Schultz-Charlton, hal-
lucinations autoscopiques, hallucinations psycho-motrices, etc., con-
sultera avec grand profit ce nouveau dictionnaire. Il économisera du 
temps, ce qui est appréciable en notre siècle et, par la recherche de 
la signification exacte d'une expression technique, il évitera la con-
fusion da ns son esprit, ce qui est encore plus précieux. 

Diagnostic et Traitement des Maladies de la Vésicule 
biliaire par l'excrétion vésiculaire provoquée (épreuves 
de Meltzer-Lyon et de Stepp), par M. CHIRAI, professeur agrégé à 
la faeulté de médecine de Paris, médecin des hôpitaux, et M. Mun-
CHEVITCH, docteur en médecine de l'université de Paris. — Collec -tion Médecine et Chirurgie pratiques, MASSON ET 0 °, éditeurs. 

Un vol. de 156 pages avec 13 figures 	  12 fr, 
Cette intéressante étude est basée sur le principe de l'excrétion vési-

culaire provoquée : à l'aide de la sonde duodénale, une injection 
concentrés de sulfate de magnésie est poussée directement dans le 
duodénum et provoque quelques instants plus tard une contraction 
vive de la vésicule biliaire qui projette son contenu dans la cavité 
duodénale, d'où il en est évacué par la sonde. 

Cette épreuve sur l'organisme vivant, très pratiquée en Amérique 
et en Allemagne, a permis dans un grand nombre de cas de porter 
des diagnostics d'une précision jusqu'ici inconnue. On peut par cette 
épreuve apprécier l'état anatomique et physiologique du réservoir bi-
liaire. Elle permet non seulement d'étudier la façon dont il répond 
à l'excitation artificielle, mais encore de préciser la qualité de la bile 
qu'il rejette, rare ou abondante, de concentration normale ou exa-
gérée, pure de tout élément étranger, ou mélangée d'éléments anor-
maux, polynucléaires, de pus, globules du sang, ou agglomérations 
cristallines. 

Les auteurs de ce livre ont pratiqué cette méthode ; ils en con-
naissent les difficultés, ils l'ont développée, en ont tiré des applications 
nouvelles. A ce titre, leur ouvrage est bien personnel Leur. but est 
de faire connaître la technique de l'épreuve, les méthodes d'examen 
chimique, biologique et cytologique du liquide obtenu, de montrer 
la valeur sémiologique de l'épreuve, sa valeur thérapeutique. 

Le médecin ayant en main ce petit volume, le premier écrit sur ce 
sujet en France, verra qu'il peut obtenir avec les techniques actuelles 
des résultats extrêmement intéressants, par des moyens relativement 
simples et faciles. 
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« Spontanément les malades signalent un mieux-être 
physique. D'autre part, si l'on procède à l'examen bactériolo-
gique des crachats, on constate que le nombre des bacilles de 
Koch diminue et tend à disparaître. Les microbes banaux, 
hôtes habituels des affections chroniques de l'appareil respira-
toire, sont détruits plus rapidement encore. 

« En somme, on peut dire que les sels de cuivre agissent 
non seulement en stimulant la nutrition générale et en modi-
fiant le terrain, mais encore en provoquant localement une 
évolution sclérogène des lésions en voie de caséification et en 
aseptisant les foyers de suppuration broncho-pulmonaires. » 

Les « SuppreCuiVrol » qui ont été utilisés pour cette étude 
ont toujours été admirablement tolérés. Ils correspondent 
par Suppositoire à 3 centigrammes de cuivre métal. 

L'opothérapie spermatogénétique chez la femme, 
par L.-M. P1ERR► et A. JOL VE 

(Revue française dé Gynécdlogie et d'Obstétrique, 10 novembre 1924, n° 21). 
On trouve dans la littérature médicale de ces dernières 

années d'assez nombreuses mentions d'application d'une opo-
thérapie génitale hétérologue, mais lé travail de MM. Pierre 
et A.. Jouve représente un essai de synthèse des plus intéres-
sants, parce qu'englobant un grand nombre de cas il repose 
sur une base expérimentale étendue, qui permet aux auteurs 
des conclusions solidement établies. 

A. leur avis, tous les faits jusqu'ici rapportés manquent de 
précision sur un point très important, c'est qu'ils font état 
d'administration d'extrait orchitique sans établir une discri-
ni ination sur la nature de cet extrait. Point n'est besoin de 
rappeler, en effet, que le testicule étant formé de deux élé-
ments histologiquement et physiologiquement différents, il 
est possible de concevoir et même d'obtenir par des procédés 
d'extractions fractionnées (comme cela a été fait pour l'ovaire) 
des produits d'activité différente. 

On ne saurait évidemment attendre les mêmes résultats d'un 
extrait testiculaire à prédominance diastématique que d'un 
extrait à prédominance spermatogénétique, et si l'on envisage 
l'administration de tels extraits chez la femme, il apparaît im-
médiatement que c'est à Ce dernier qu'il conviendra de s'adresser, 
le premier ne pouvant agir que dans un sens antiphysiologique 
en tendant à « masculiniser » les sujets traités. 

Les expériences dont il s'agit ont donc toutes été faites avec 
un extrait spermatogénétique et non point total, que les au-
teurs dénomment extrait complémentaire (désignation qui 
Implique qu'une telle substance apporté, dans certains cas 
donnés, un totriplément utile et nécessaire à l'organisme fémi-
nin). Ils ajoutent que toutes les expériences par eux rappor-
tées (en tout 48 observations) ont été poursuivies au moyen 
de l'androstine Ciba, nom sous lequel l'extrait complémentaire 
e été récemment introduit dans la thérapeutique. 

Les cas cliniques se répartissent en quatre groupes : 1° in-
suffisance ovarienne, avec hypoménorrhée ou aménorrhée ; 
2" troubles de la ménopause naturelle ou provoquée ; 3° troubles 
nerveux d'origine génitale ; 4° hypergénésie ou hyperovarie 
avec ou sans onanisme. 

Les résultats chez toutes ces catégories de malades ont été 
satisfaisants. 

Les cas de puberté tardive ont reçu une impulsion transfor-
mative manifeste ; les aménorrhéiques hypoplasiques ont vu 
leurs règles réapparaître d'une façon particulièrement cons-
tante ; les troubles ménopausiques ont été toujours très amélio-
rés et souvent guéris d'une façon définitive ; les troubles nerveux 
ont cédé dans bon nombre de cas ; les manifestations hyper-
génésiques se sont amendées, et plus d'une Malade chez 

 

laquelle l'autosuggestion et même la cautérisation ele 
dienne étaient restées sans effet, a pu cesser par celte 
tion ses pratiques onanistiques et voir se calmer ses tende' . 

 érotiques. 
L'efficacité de l'opothérapie spermatogénétique 811,11r,,Ynlis 

de l'Androstine semble donc bien clairement établie ; e IL-eou 
 Arme de plus-  que le médecin pourra utiliser d'et nirptà 

après échec des autres médications dans les cas cil 
laquelle il recourra d'autant plus volontiers que en intiacnlié  
est certaine. 

 

 

Quelques emssoayiesndd'aerietrIxéeraidiet 3ri

décem

bttétrieale  

par le docteur T. BAR

u

BA RROUX (Marseille médical, 5 	bre 1- 9e' e  fit 	r3 
Si l'utilisation des anesthésiques en obstétrique e n tait—ut 

restée timide, réservée et discutée, c'est qu'il ne 5'4'.  
comme en chirurgie, de suspendre pendant un leinP- ass

ez 

Mil le conscience et la sensibilité, mais 	gtiPlirtiller '-dant 
ment cette dernière ou tout au moins de l'atténuer  Pea:tère 
plusieurs heures, action qui ne doit pas exclure le ara

cées 
 physiologique de la douleur, synonyme ici de contractio , ac. 

anesthésiques usuels suppriment et la douleur et la ccl 'fint 
tion à dose forte, ils abolissent la conscience et ne son 
sans nuire à l'enfant ; à cause de cela ils doivent être rei,e ur,  

Le produit idéal suppr 
e,  et
imerait 

 conserpv  la erait 
ercetion d° la dene"n - 

 mais non la conscienc
p 

 l'intégritde lit a Gu 

 traction. dans son 
influence 

intensité et dans son rythe ; 	 ; ftello  nce 
plus, aucune 	nocive sur l'enfant

m
, aucune 

 fâcheuse sur les suites de couches. 
Des essais intéressants sont tentés dans cette voie ; ais 

sta
nee 

 t en est peu qui donnent cette impression de sécurité inu ," aie 
,sable à la vulgarisation d'une méthode d'analgésie nbea„„ %ric  que q  

, par définition, doit être d'un emploi journalier .  "- ,, nei 
l'auteur a faits avec l'Hérmpnal (en suppositoires) sont c'rorul . 

dant à cet égard tout à fait satisfaisants. Il ressort de ses été 

breuses observations que, si l'analgésie n'a pas touj oe; 
totale, elle n'a du moins aillais eu de suites fâcheuses, I 
la mère ni pour l'enfant. Pas de ralentissement e du ej Se 
travail (dans certa)n

,
s cas d'hypertonie utérine, ce111;001 

n'
r:'
r

our 

 trouve même activé) enfants criant tôt et ne présentelh ireeel 
 trouble circulatoire ou autre, suites de couches ans°—„ pro-  

, 

normales. Ce sont là des avantages inappréciables Mir tijù tjori 
duit de cet ordre, parce qu'ils en permettent l'afe 
large en clientèle, où le médecin rie peut être cons 
auprès de la parturiente. L'Hémyp 	

(
tial, en fait, dans be,a-  eill' 

loop 

de cas (70 	-environ), permet un accouchement PresZniltra' 

eil neut si 

dolore ; dans tous il supprime l'excitation nervenei alte 
vail prolongé et redonne du courage aux parturien tes  

 

 

 

nimes. 

     

 

Psychopathies menstruelles ,  
par le docteur M. Gommks, ancien chef de clittlique:,;..i tme  

Nmbr 	

rsailitetiécli : 
m mentales à la faculté de Paris et ; 

s:; 

mbre 1924, n. 50). 	médecin des asti ,o.. 

euses ,sont les femmes qui présenten t  des  „let:cliées  
dies  

ea  01' Ildéce  
nerveux à l'occasion de leurs règles, mais chez celles e:' -u  ble 
de tares névropathiques, héréditaires ou acquises, ce rd 111e 

5  

peuvent 	êtir un caraèr beaucou 	lttS grave é ' - ° er  
lieu à desrev 
	ct 

manifestations anxieuses et même franchelelltv  t 
 niLae 	

g 
pathogénie de ces psychopathies d'ori • se%114.{ 	de  

iinetne ;e5 1. 
qus. 

d'origine 

 les x pas expliquer, 
à mettre au clair. Plusieurs théories On" ■Ies g lii  e 	 . 

pliquer, mais il convient de retenir surtout  ce 0

Iti 

• t de 

invoquent des phénomènes de saturation toxérniq ue à  P 
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PÉRIPHÉRIQUE ( artérioles , capillaires), modéré et continu . 
2? Le SILICATE DE SOUDE  pur, SOLUBILISANT DE LA CHAUX, 
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3? Le CITRATE DE SOUDE  pur à dose utile pour ramener à la normale , 
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départ ovarien. En faveur de cette interprétation, la fréquence 
des crises épileptiques et hystériques au moment de la période 
cataméniale. 

Le traitement de ces malades doit donc avoir pour premier 
but de rétablir la fonction menstruelle troublée, car les symp: 
tômes observés coexistent presque toujours avec un état 
aménorrhéique ou dysménorrhéique. L'opothérapie ovarienne 
semble donc tout indiquée, mais l'opothérapie ovarienne totale, 
dans de tels cas, ne donne cependant que peu ou pas de résultats. 

C'est pourquoi l'auteur, s'inspirant des travaux antérieurs 
qui ont mis en lumière l'existence dans l'ovaire de deux prin-
cipes à action antagoniste, l'un, hormonique, activateur de la 
fonction menstruelle (l'Agomensine), l'autre, chalonique, fré-
nateur et régularisateur de cette même fonction (la Sistomen-
sine), a tenté l'essai du premier chez plusieurs malades de cette 
catégorie. Plusieurs malades (généralement des jeunes filles) 
ayant présenté au moment de leurs règles des troubles assez 
graves pour nécessiter leur internement, ont vu cesser ainsi 
leurs troubles psychopathiques en même temps qu'elles obser-
vaient le retour de leur fonction menstruelle suspendue. 

Toujours l'amélioration mentale a coïncidé avec le retour 
des règles, et celles-ci ont réapparu d'une façon très constante 
après un traitement suffisant par l'Agomensine (4 à 5 compri-
més par jour, pendant 7 ou 8 jours). 

Les troubles mentaux de cet ordre n'étant selon toute vrai-
sertiblance que la traduction par un organisme fragile et pré-
disposé d'une toxémie lutéinique, l'opothérapie ovarienne dis-
sociée, en apportant par l'Agomensine l'élément déficient, 
permet l'évacuation par la voie menstruelle des substances 
intoxicantes, et ainsi se trouve rétabli un équilibre où sympa-
thique et glandes endocrines concourent parallèlement. 

Les inconvénients de la digitale ; 
comment on peut y remédier. 

Depuis les travaux de Huchard et de ses successeurs, l'ad-
ministration de la digitale est soumise à des préceptes poso-
logiques dont peu de médecins s'écartent. Chez un certain 
nombre de malades cependant, et malgré une utilisation pru-
dente du médicament, on voit apparaître des troubles physio-
logiques divers, parfois fort graves, d'origine digitalique. 

Il n'est pas inutile de ramener l'attention médicale sur cette 
question essentiellement pratique, et qui mérite d'être bien 
connue. 

Il y a des phénomènes d'intolérance à l'égard de la digitale : 
nausées, vomissements, coliques, vertiges. Ce sont des acci-
dents toxiques dus surtout à l'accumulation du médicament. 

L'intoxication digitalique amène, en outre, des troubles car-
diaques analogues à ceux de l'asystolie : affaiblissement du 
coeur, accélération et irrégularité des battements, accidents qui 
peuvent devenir menaçants si l'on n'arrête pas au plus tôt 
l'administration du cardiotonique. Cette asystolie toxique ne 
doit pas être ignorée des praticiens, car elle peut modifier le 
tableau clinique et causer une erreur grave de diagnostic. 

Sans insister sur le pouls bigéminé, il faut cependant savoir 
que la confusion est assez fréquente entre ce symptôme d'in-
toxication et le rythme couplé du coeur, décrit par Hyde Salter. 
Le pouls digitalique ne diffère du rythme couplé que par une 
pulsation radiale perceptible et correspondant à la seconde sys-
tole cardiaque de chaque ampoule. « Au niveau du coeur: dit 
A. Petit, on perçoit quatre claquements successifs rythmés, par 
groupes de deux et traduisant les deux révolutions accouplées. » 

Huchard (I) a publié quelques cas de mort causés Pi: il 
digitale chez des sujets présentant le rythme colligé ,  ue, 
semble bien que l'existence de ce trouble cardiaque  el ' 
indique l'emploi de la médication. nael 

En présence de ces faits, il faut nécessairement fai re ar ',,re- 
des succédanés de la digitale, et parmi eux se placent ,  en i'' 

,Ptitale 

lei  mière ligne, le strophantus et le Scillarène. 
A vrai dire, le strophantus a une utilisation moins large 

celle du glucoside de la scille. Il est surtout indiqué lorsele 
ns 

 n'y a pas d'accélération du rythme. Or, ce fait est rare d!eu 
s l'asystolie. Le Scillarène, au contraire, a des indications ge
l  ,. 

s a 
 font le médicament de remplacement de la digitale. Lenuct 

teurs (2) insisrent sur ce fait que ce cardiotonique eg itn,cielli Co- 
la digitale n'agit pas ou n'agit plus et quand elle e st  ",,eu- 
lérée. De plus, grâce à son innocuité générale (pas etc:1;w°. 
lation) et locale (aucun inconvénient pour le rein e '",ition, 
mac), il est utilisé pour maintenir longtemps la ee in • 
et il devient ainsi le médicament de soutien pour la `7,1 ,, ses 

M. le docteur B. Joz (3)a publié récemment le résulta' 4 .  le 
recherches faites sur ce cardio-rénal dans le service d°  e  ro-
professeur Carnot à l'hôpital Beaujon, et il établit aPrè s le Pi lle 
fesseur Gab. Perrin (4) que le glucoside de la seille s'éliinc'est 
rapidement et adhère peu à la fibre myocardiq ue.  °,/' ' 

ieut ica, précisément le contraire que l'on observe avec la dig itl 
Ainsi, dans les cas d'intolérance de la digitale, d'intule'c-tere,s- 

la thérapeutique n'est pas inactive, et c'est un fait fort ont  très 
sant pour nous, médecins, de voir la scille, ce merli cem velles 

e
ns  

ancien, nous revenir avec des indications précises t n°11  ne 
et une activité constante, grâce aux progrès de 

précises 
 d  

erne qui a pu en isoler le principe actif sous une forme 
tallisée. 

L'analgésie obstétricale par le trichlor°-beteilléll 
 cool diallylmalonylurate d'éthylmorPhire 011 

 mypnal, 
par M. MENDT (thèse de Bordeaux, janvier 1 925) ' 

de  
C'est une question vraiment à l'ordre du jour q.e 

, Ile  

l'analgésie obstétricale, 'et les travaux sur ce Poi nt  dont 

quelques mois se font de plus en plus nombreux• Ce t ré- 
l' 
q

Hémypnal a fait l'objet ont montré que ce rnédicaran
r 
 , ne 

ccencil  pond à cette préoccupation primordiale de l'a
en,0;:il

n
e 

 point nuire. Car, s'il est une branche de la Méde,eite tio ,  

primant non nocere doit dominer toute autre consiu`':tos. 
c'est bien l'obstétrique, où la nocivité d'une médication es 
ceptible de s'exercer simultanément sur deux organierndesion' 

Cette nouvelle contribution à l'étude de l'ilénte n,inn 
firme l'absence de nocivité de ce médicament aussi 
à-vis de la mère que vis-à-vis de l'enfant. Sans doute,  ale 

``e- 

certain nombre de cas/ce n'est point une analgésie tot, 
une 

procure. Mais convient-il de prétendre, 	 r 
en obstétrquet s,ef, 

analgésie absolue ? Est-il souhaitable que l'accouc heur  serv e  
fectuant dans l'inconscience complète, la femme n'en  + -Al mis  
aucun souvenir? La chose est discutable. S'il ne Pen"m-turt, sur e 
en doute que l'idéal chirurgical est dans l'absence de Je 

 fele 

venir concernant l'acte opératoire, cet idéal n'est Pl ue   

i. s  

(1) 
 (2) CALAC, 
Société 

thèse 
 médicale

de  Toulous 
 des Hôpite,aux 

1923 ; , juiprofess
llet 189eur 2. 	 no- Me  

IL," . 	
la 

cine, 20 mars 1924 ; professeur BUSQUET, les Sciences me
_aies 
t'  ,  

nembre 1924. 
(3) Thèse de Paris, 1924. 
(4) Gazette des Hôpitaux, 10 juillet 1923. 

D' O. Finnn'  
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pour l'accouchement, fonction physiologique qu'il n'est pas 
moralement sain de vouloir escamoter complètement. Ce. qu'il 
faut obtenir, c'est la diminutibn de la sensibilité, de façon à 
rendre l'accouchement aisément supportable et dépourvu de 
toutes affres, mais en conservant la conscience de la femme 
qui doit, n'en déplaise à Certains, garder le souvenir par lequel 
un nouvel être humain fait son entrée dans lé monde. Atté-
nuer la douleur dans une large mesure, dé Manière à là tendre 
aisément supportable, et ce avec un médicament inoffensif et 
que tout le monde puisse employer, tel est le but vers lequel 
il faut tendre, et qui doit satisfaire lorsqu'il est atteint. Avec 
l'Hémypnal (suppositoires ou cachets), il l'est dans 75 0/ 0  des 
cas. C'est ce qui ressort de ce nouveau travail, dont la der= 
nière conclusion est ainsi formulée i « Son mode d'adminis-
tration ne comportant arienne technique compliquée, Son in-. 
nocuité .absolue • ne réclatnant pas la présence continuelle du 
médecin et la surveillante ininterrompue de la parturiente, 
en font l'analgésique obstétrical de choix du praticien. » 

Ce travail permet donc de tirer la conclusion quueoroar 

 

la bdértuet-  
néralisation pathologique peut être efficacement 
par les préparations recalcifiantes à la condition qu'il le , sl

f  i

é. 
adjoint des vitamines à dose active (biotose) et, à titre de 
fient favorisant, l'adrénaline, suivant la technique i nde 

 par Sergent. iseil• 
A l'heure où l'on est bien obligé de constate que » a  re lie 

leure méthode de lutte contre la tuberculose est enearie  cie le 
qui a pour but de modifier le terrain, et notaunnen " per 

 recalcifier, les données que nous venons de réeurnerbieu- 
mettent d'entrevoir une thérapeutique recalcificatrice 

ui se 

 coup plus efficace que celle jusqu'ici mise en tenvreet 
bornait à la simple administration de sels de ,s

ec 

chaux. ""- ,ci 
peut considérer comme bien acquis que l'ingestion de e atnaxue 

 seuls, même eh grosse quantité, est inefficace. On 	ei 
leur administration très abondante dans les pa:1s 
en Allemagne pour lutter contre les ostéoporoses ne 670,.. 
s'est montrée radicalement sans effet, alors que ces 01„  

carencés. 

e,.°01.  
tliies ont guéri d'elles-mêmes 'avec la suppression des rra- 

Le rôle fixateur des vitamines nu Unira du méta-
béliame des éléments minéraux et dé la tihaux 
en particulier, 

par le docteur 	flor;LsEar 
(Bulletin médical, n' 26, ei 	Mt). 

L'auteur, dont on connaît lesi études antérieures sur les vi-
tamines, aborde ici une des modalité§ efiebre lien etplcitées de 
leur action, et cependant extrêmement importante. Il s'agit 
du rôle que jouent les vitamines dans la fixation des éléments 
minéraux, et notamment de la chaux, par l'organisme. Les 
manifestations rachitiques qui accompagnent les avitaminoses 
cliniques ou expérimentales montrent bien que, privé de vi-
tamines, l'organisme est impuissant à fixer le calcaire, mais 
un point girl n'avait pas encore été étudié très objectivement 
était celui de savoir si ;  au Cours des déminéralisations patholo-
giques, mais non avitaininosiqiies, un apport thérapeutique 
double de calcium et de vitamines pouvait enrayer le procea-
sus déminérallsateur et permettre à l'organisme appauvri de 
fixer le calcaire médicamenteux. 

. Pour élucider ce problème, l'auteur a administré à divers 
sujets (enfants et adultes), déminéralisés par prétuberculose 
ou tubercUlose pulmonaire au début, ün traitement ayant 
pour base : des sels de chaux Minéraux ; 2° des vitamines 
extractives (biolose). Ce traitement, poùr permettre des cons-
tatations comparatives, a été divisé eir deux phases : dans la 
première, le traitement recalcificateur était aPpliqué seul ; 
dans la secondé, le traitement vitaminique lui était adjoint. 
Des analyses d'urines et des explorations radiologiques faites 
au cours et à la fin de la première phase comme au cours et à 
la fin dé la seconde ont permis d'obtenir des résultats objec-
tifs. Ces résultats, pour s'en tenir aux seules d innées des ana-
lyses d'urine, Ont été les suivants : avant le traitement, la 
moyenne de la •calciurié chez les sujets d'expérience était de 
171 milligrammes ; au cours du traitement calcique seul, elle 
a passé à 272 milligrammes ; après 45 jours de ti•aiternent cal7 

 .cique seul, elle est montée à 532 inilligramMes, alors qu'elle 
n'a été que dé 333 rnilligrarnines après le même laps de temps 
chez les sujets ayant été soumis au double traiter -lent ealciqüe 
et hypervitaminé. L'écart entre tes deux chiffres montre d'une 
façon indubitable l'augmer , tation du pouvoir fixateur de l'or-
ganisme hypervitaininé, puisque celui-ci (rappelons qu'il s'agit 
d'une moyenne) retient 199 milligrammes de CaO que le témoin 
a été inapte à 'lier. 

Étude de l'action cardiotonique et diur étique 
 du Scillarène, 

par M. Bernard Juz (thèse de Paris, I92 4). 

ot il  
Ce travail fait dans le service de. M. le professeur Gara  oie. 

l'hôpital Beaujon, apporte des précisions nouvelles sur l ieh7, de 

r d'accumulaton est extrêmement fible : 

coside cristallisé, isolé en 1921 par Stol'• et Suter, du bu 

Le Scillarène est le prince actif e la  n  
. la scille. 

sa pureté, son titre d'activité
ip 

 est consd 
 pla

e ntoutr tant ;  
Ene, son 

raison de 
ow 

vo i 
I' Parce que lé Médicament est éliminé en nature dans les 

24 
2° 

 heures qui suent son absorption ; 
Parce que son

iv 
 pou voir d'adhésion à là fibre cardiag- 

tie et  , 

faible et passager: 
_ Le Scillarène est donc saris danger d  eeto  perLaectcteunr: U 111:fi 

e
il, 
Osnaie 

, 

s, 
tii

:oci 

Ces deux qiialité§ pratiques en 
be plus, il est sans inconvénient pour le rein 

et r7e, 

peutique aussi prolongé qu'il est nédesSaire ,  et Sans P
h 

 e • 

hé  

, mènes Secondaires nuisibles.  oe 
w

,,è , 
Dela propriétés cliniques caractérisent le Se ii  

action cardiotonique et une action diurétique. 	°Ir  
L'auteur étudie longuethent et fixe partie nomb re 	ieS 

servations ces deux propriétés du Scillarène, 
et  n etab 

conclusions suivantes :  
À) Par sort pouvoir cardiotonique, le Scillarène Pr °eliill: 

 Le ralentissement sinusal ; 
Le renforcement dés systoles : 
L'allongement de la diastole. 
De là lés indications suivantes 
1° Indications générales : h N posystolie, insuffisance 

vénale  : 

laite droite. 	 „ n 'ae, 
20  indications spéciales : Cas où la digitale n'agit  Isi, Ss .,43

.71es 
d , 

plus bu bien lorsqu'elle est mal tolérée ; les inter ' —iatiew 
traitement digitalique dans lesquels le Scillarène rua-- 
longtemps la c

pinib
ompensation.  nrdiote 

11) Paps  son 	oii• ditirétigtie, indireCt (action c-cra rè5  
nique) et direct sur l'épithélium rénal, le Scillaren e'es °lige' 
Bernard Joz, agit puissamment et il est indiqué d ans l  ,„ 
ries des cardiaques, des rénaux, des cirrhotique s.  „lier .1 '''' 

Enfin, il serait d'après certains auteurs en Par'
„„ 
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SUC PUR DE VIANDE DE CHEVAL tile en  • „ 

`nuerée à  bouche équivaut à 100 grammes de viande crue et à 0,50 Hémoglobine additionnelle. 
Ne constipe pas. — Goût délielenAc, 

e4eçtiinzentation, Liimpleatisme ,  Neurasthénie, Maigreur, Convalescence, Formation, Grossesse, Vieillesse 
.euctiva 	usécrétiori lactée 

2 à 4. cuillerées à bouche par Sour, dans liquide froid ou eau gazeuse. 

IO DO-J U GLANS 

     

 

PHOSPI-IARSINAL 
9 „„„ 1 -er-tr'ait de 1%,I o y ta z- Iodé 

001 d'iode pur et assimilable, le plus actif des Ei traits tottotauulittee 
itemi ► 4tee toujours ruuile de  foie de Morue it, / „ (1 . 

e,,8„ ,d e  Poitrine, Toux rebelles, eneforge Pont" gang lion' Evit  --res Affections de la Peau, Faiblesse, Anémie 
10à 20 gouttes: Adultes : 30 à 40 gouttes par jour 

dans un peu de lait ou d'eau sucrée. 

Cachets de Phosphoglycérate pur de Calcium 
rnétbylarsénié à 0,02 centigr. par cachet 

 

Reconstituant général du Système nerveux, Neurasthénie, 
Croissance, Anémie, Phosphaturie, Surmenage, Débilité 

Deux cachets par jour avant les repas. 

 

         

bpp(;t : PARIS : MM. SIMON & MERVEAU, 21, rue 1Vlicbel-Le-Oointe. 
Vente en gros 	 II. ■1114)1tA1lgt), Auray (Morbihan). 

R. C. Lorient : 2.338 

Médication Phosphorée Nouvelle 
reZteell: . tat, po« fp toè so

u 
»Lrh. 	lAdadi 

1111. 

Phosphore collokial, organiquement combiné ; entièrement assimilable ; actif ; non toxique. 

Indications : Tuberculose. Dépressions, Surmenages, Convalescences, Rachitisme. . 	. 	 _ 
indispensable à tee; Intelleeniel comme ALIMENT de la CELLULE NERVEUSE CENTRALE 

 en 24 binent' : 
roinee•oxim. aitillt0IP 	1 Deux QUilloràee à dessert avant tas 	eeerdipendset à 

Antium 1 ro 
/r

osirozsrz. x.xteenort ■ principaux eeeee dans un peu d'eau .i am opuiesznio  0 imoos.40000m.
01437703rIr I. sux.. .crx.miss - Huit dans la tournis, 

infant* di IO d II ana . Une ouillerait e d eeeeee en 24 heure, 
boum 	enfants de. j d 40 an.: (fi cuillerée é d eeeee t à diluer della tin demi verre d'eau irae sucrée 1 prendre dans 14 Putride, 

tinfan41 do 
mal ou 
mai».  d*

partie 
3 chu , in 

esti 
 cuilleree a gala dène an 5r104 verré 0'44u 000111,6 sucré., 0 faire prendre Wou 

Vega an 	 dans l 	Pontet 

Échantillon al Liudrandri: Labtragnià S, codumn, 40, Ro laina, PARIS (0'1 
Cri ). 	11 
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tuant, un diurétique azoturique faisant baisser le taux de 
l'urée sanguine dans l'azotémie. 

Les formes pharmaceutiques et les doses du Scillarène sont -
les suivantes : 

Les comprimés dosés à 1/2 milligramme : 2 à 8 par jour : 
Les gouttes (solution dosée à 1/2 milligramme par centi-

mètre cube): XV gouttes, 2 à 6 fois par jour ; 
Les ampoules pour toutes injections renfermant chacune 

Ogng,17 : 1 à 3 par jour. 

liste 
M, Thévenet, le docteur Maestrati • le docteur Francis Cosse, ar ° 

 de l'hôpital de Tours ; MM. Jacques Baran er, Maurice Bouffi"'
/ 

Louis Ferrié, Paul Thiroloix et Delagénière, internes des hôPi tle 

 de Paris ; le docteur,  Fruictier, directeur du journal la Cliniquile t• 
docteur Mora, le docteur Dalsace, baron Charles de Nègre 
Ensile Darsy, du Figaro ; capitaine Wacogne, les docteurs 

Mar Ide", 

Crussaire, Périn, M. Jacques Louvel ; le docteur Bosc, notre cel
rédadeh: 
 e l ec,o i en chef, médecin en chef de l'hôpital de Tours M

e
. 

ingénieur au P.-0. ; le docteur Chaumier, direc ur de l'institut 11s11 ` 
vaccinal de Tours, etc e tc. 	 (;en re  

Rappelons à tous les Amis parisiens de la Gazette médicale da 
que la prochaine réunion aura lieu dans les mêmes conditions que 

'écédemment le mardi 31 mars, à partir de 9 heures du soir. 

Ve congrès des villes d'eaux, bains de mer 
et stations climatiques. 

Le r congrè s  des villes d'eux bains de mer et stations cli ata !,itos  

NOUVELLES 

Cercle des A. P. G. M. C. 
Nombreux ont été les Amis parisiens de la Gazette médicale du 

Centre qui se sont donné rendez-vous au siège de l'administration 
,pour les 3* et 40 réunions. 

Nous ne pouvons citer ici tous les présents ; que les oubliés veuil- 
lent bien nous excuser. 

Au hasard des rencontres à ces deux réunions, nous notons : 
Les docteurs Grégoire, Henri Labbé, professeurs agrégés à la faculté 

de médecine ; le docteur Bourdier, ophtalmologiste des hôpitaux de 
Paris; le docteur Chabrol, médecin des hôpitaux de Paris, qui font 
partie de notre comité de patronage ; le professeur Douris, de la 
faculté de Nancy ; Lionel Landry (Chronique de l'Écran. de la Gazettemédicale du Centre) ; M. Terff, président de,la Société universelle des 1; 
les chirurgiens Massart, Séjournet, Nora, chefs de clinique de la 
faculté ; le docteur Tournay, chef de laboratoire à la Sorbonne ; 

" M. Saucier, directeur de la librairie Gallimard ; le chirurgien bupuy 
de Frenelle : le docteur Delort, médecin de l'hôpital Saint-Michel, 
rédacteur en chef du Journal de Médecine de Paris et fondateur de la 
société naissante les Parallèles (arts, lettres et médecine) ; notre biblio- 
graphe, l'éditeur Henry Goulet, en compagnie de M• Jean Letort , 

 avocat à la cour d'appel, notre conseil juridique ; le docteur Winter 
et le docteur Lestocquoy, chefs de clinique à la faculté ; le docteur 
Béliard, le peintre Asselin, M. Marc Henry, M. Jean de Goïtisolo ; le 
docteur Cotiez, assistant de radiologie des hôpitaux de Paris ; les 
docteurs Mouneyra't, Brille, Daily ; M. de Martilly ; le docteur Mar- 
gerin, chef de clinique aux Quinze-Vingts ; Paul Guérin, Mornet, 
Jean Lapeyre, internes des hôpitaux de Paris ; M. Bidon, docteur en , 

 droit; le docteur Paucot ; notre collaboratrice M"' Louvet ; les doc- 
teurs Bourdin, Viel, Armengaud (de Cauterets); M. René Groleau, 
ingénieur ; le docteur Demonchy% M. Laporte, M"°' Mouneyrat, Pierre 
Houzeau, Jean Salmon, externes des hôpitaux de Paris ; M. Georges 
Dugué, M. Quindroit, MM René et Roger Liépart, MM. François et 
Jean Roux, les docteurs Hude, Hélie, Roux-Delimal; Fernand 
Mareau et Me Weill-Goudchvx, avocats à la cour d'appel de Paris ; 
M. Oettly, de l'Odéon ; Mmeouturier, directrice du Centre de Dia- 
gnostic ; le pianiste Francis Coye et M ." Coye ; le docteur Bréhon, 
M. Quirins, MM. Noël et Rougier d'Aulne, industriels ; le docteur 
Antoine Vialle, professeur à l'école de médecine de Tours ; M. Jean 
Cordier, le docteur Renaudeaux, M. Francis Winter, M. Raymond 
Louvel, etc., etc. 

S'étaient excusés : 
Le docteur Marquis, professeur de pathologie chirurgicale à l'école 

de médecine de Rennes, rédacteur en chef de la Gazette médicale de Bretagne; le docteur Thiroloix, professeur agrégé, médecin de la 
Pitié ; le docteur Lapeyre, du comité de direction de la Gazette médicale du Centre, professeur à l'école de médecine de Tours ; 
M. Louis Proust, député d'Indre-et-Loire ; le docteur Mondor, pro- 
fesseur agrégé à la faculté ; le docteur Vignes, accoucheur des hôpi- taux de Paris ; le docteur Donzelot, médecin des hôpitaux de Paris ; 
le professeur Léon Jacqué (de Bruxelles) ; M. Jean•Richard Bloch, 
M. BoulTard, professeur à l'université ; M. Antoine Bonneau, indus- 
triel ; M. Sabadini, le docteur Mathieu de Fossey, médecin consultant 
à Vichy ; le docteur Tillier et le docteur Pecker (de Saint-Germain) ; 
M. Girouard, de la maison d'édition Hachette ; M. Henri Brégeot, 
contrôleur principal aux contributions directes ; le docteur Grandin 
(de Vendôme); M. André Granet, industriel ; le docteur Barcat,  

dont nous a;otts déjà an'no-nZle's' rZnion's ;les 2,3 ede rae
t 4 a  'daine 

chain, tiendra ses séances dans les locaux de la faculté  
de Paris. 	 edr du  

Nous rappelons à cette occasion que les questions à Perdre 
 jour de ce congrès sant les suivante : 	 rale 

15 Modifications à apporter à la latislation des stations the 

 et climatiques et au fonctionnement des chambres d'industrie 
32: uOrganisation générale des voyages d'études aux stations; 

tilité de la création du crédit thermal 	 stations 
4° Nécessité d'une organisation rationnelle et nationale des 

climatiques ; 
protection des sources. 	 t' iller ila  

Le congrès comprend des membres titulaires, qui ont à ar e' ui. Lee 

droit d'inscription de 20 francs et des membres adhérent s ' ° èrent  
quels la cotisation est de 10 francs, mais le titre de mera .h.e,e r03-0eabres 

 est exclusivement réservé aux personnes de la famille des 

 remise

titulaires.    u esd   co mu  
ptes rendus du congrès seront ès publiés en un v°., plign Our le  

, à 1 8  

duquel l'inscription au congr ne donne pas droit. 	ncs. no fra  
recevoir, il y aura lieu de verser une cotisation spéciale de - 	Oc' i. 	', 

S'inscrire dès à présent en écrivant soit au secrétaire ge°_,
er ai 

(paris, teur Victor Gardette, 3, tue Alexandre-de-Humboldt, Pa lle  `paris, 

soit mieux encore au trésorier, M. VermeY len, 19, rue Aub
c  

er1 otelita 
 auquel les fonds pourront être adressés par virement à 5°1' 

de chèques postaux n° 719.54 (bureau de Paris). 

L'activité déployée par les or 
rian te 

 Les 	 sont pou 	

panol ri stae  t eu rus  r.  s uao ndféoj déjà mirésolu  é  ulu e.n_tr.,tai  nletitePesstt  

des congrès internationaux de 	

a ,t13,iiit.. 55.  

rance : les docteurs 	,,,, 

question des rapports et des rai 
aassothérapie, un 5 . i s,`,Zisociati 	

:

'. 

à l'ordre du jour, par les soins du comité permanent ae r"_„chitis15  
Au congrès d'Arcachon se 	

. 1,c  

rapporteurs
Jaubert(Hyères) 

discutera : le traitement mares til:an"d  pe ttl, 5  

(Paris), 

	

, Joug ray (Cannee, Mercier 	„nfese 
(Biarritz), Saint-Martin (Carnac) • pour l'An letcrre • t

e' 
e P71 Me 

g  Léonard Hill et le docteur Webster ; pour la Beig iele,itali0ies  :ele de 
 Delcroix Ostende), Andr'

e B 
eedene-sur-Mer) ; pour 

teur Artin Bardisian (Venise). 	
1 i Lé

'  

, 

Pour tous renseignements, s'adress ti s it à M. le dela% t 
 secrétaire général de l'Association de Te hale

e 
as théra ie, à P 1,1 ;

e

con' 

mieux encore, à M. le docteur Chauveau, se s 	Pcrétaire gelé"' - 
grès, villa la Rouvraie, Arcachon. 	 __..... 

---- 	.......------ 
ALIMENTATION DES ENFArie ge

irs 
 » 

par la FARINE LACTÉE « SUPle`--  
Réservée à la Pharmacie. — Fabrication 	.0 

1 LEVASSOR, 36, av. de Beauté — PARC-WIIT-115....e.'"  

.ikrcachon, 22-25 avril iterei.P. ,  
IV° congrès international de thalassothéraPe. 

 Arcachon, 22-25 avril 1925.) 



DIATHÈSE URIQUE .HYPERTENSION-ARTÉRIO -SCLEROSE 

DIASCLEROL 
M ENOPAUSE  • GYN ÉCOLOGI E 

GRANUL E ( EFFERVESCENT) 

3 à 6 Cuillerées à café parJour 
LAB0 "TOI RES de l'OPOCALCIUM  A.RANSON (l'en Pharmacie, 121 AvenueGambetta,PARIS_ Reg. du Com Seine 102334 
2 Cachets ou 4 Compri rués par Jour 
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REMINÉRALISATION 
POLYOPOTHÉRAPIE 

ÇJe!  

eiCaler/rUANÎPHYS/OL 06/Pie 
Cachets, Compri rnes,Granulé, 

OPOCALCIUM ARSÉNIÉ (Cachets) 

OPOFERRINE ÉnFants2â G4 d cag ées pi 

r LES  

"D'ASES PR Gir hUs e 

Renferment 

toutes 

leurs 

Vitamines FARINES DIASTASÉES DE CÉRÉALES ET DE LÉGUMINEUSES 
mn ,,,VIRALIMEPITATIOIY ET L'ALIMEIY.MTION COU/Mt/Te 

,D.F-S BÉBÉS, DÉS ÉlYFillYTS,  DM ADULTES 
Pré Les i• sDIA . 9.e „. SES PROG1L " ont pour but de réuire au stict minimum le voume de matère alimentire à aborbe, grâce à une 

e a 	, .
e: 

opérant pendant la cuisson et qui
d 

 permet de
r 
 faire des bouillies l extrêmement

i 
 concentrées

a 
 tout en

s 
 leur

r 
 assurant une non s ,  

4tte 

gr, 
PraLli clia s ts  --igestion permet une assimilation très rapide de matières farineuses ne nécessitant prescouue aucun travail digestif. 

eeration se  emPloyée est une amylase végétale, et la prédigestion qu'elle exerce sur la farine aurs de la cuisson est analogue 
qui s'effectue dans l'organisme sous l'influence de l'amylase pancréatique. 

DIASE FROMENT 	DIASE RIZ 	DIASE ORGE  
DIASE BLÉ VERT DIASE AVOINE DIASE BLÉ ET CACAO 

FABRICANT : vitam. 	LYON. — 10, Quai de Serin. 
Société anonyme aa capital de 30.00e.000 de francs 

Registre du Commerce : Lyon N• R. 1.4,0  PARIS. — 6, Boulevard de Strasbourg. 
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Ve congrès international 
pour la protection de l'enfance du premier âge 

(Madrid, 1925). 
Lin congrès international pour la protection de l'enfance du pre-

mier âge va tenir ses assises à Madrid du 12 au 20 avril 1925. 11 sera 
présidé par le professeur Martinez Vargas, recteur de l'université dé 
Barcelone, qui est en rame temps président de l'Union internatio-
nale pour la Protection de l'Enfance du premier âge. 

Une commission espagnole composée des docteurs Martinez Vargas, 
président du congrès ; 'Velasco Pajares, secrétaire général; Arque-
Dada, président de la Société de Pédiatrie de Madrid, et Bandelao de 
Pariente, membre du comité permanent de l'Union internationale 
pour la Protection de l'Enfance du premier âge, a été reçue par 
S. M. le roi Alphonse XIII, qui a daigné accepter le haut patronage 
de ce congrès. 

Le secrétaire général, M. le docteur Velasco Pajares, a chargé le 
docteur Bandelac de Pariente, vice-président fondateur de l'Union 
médicale franco ibéro-américaine ou U. M. F. I. A., médecin du con-
sulat général d'Espagne en France et membre permanent de l'Union 
internationale pour la Protection de l'Enfance du premier âge, dont le 
vice-président est M. le professeur Marfan et le secrétaire général 
M. le docteur P. Grasset, de Tours, de solliciter et de recevoir tous 
les travaux des médecins français qui voudront bien participer à ce 
congrès. Peur tous renseignements, s'adresser au docteur Bandelac 
de Pariente, 10, square Moncey, Paris, qui se chargera de transmettre 
les travaux et communications. M. le docteur Velasco Pajares en-
verra sitôt imprimés, comme cela a été fait pour le congrès de Sé-
ville, les exemplaires du programme et notices sur tous les rensei-
gnements, qui seront déposés au siège de la Presse médicale chez 
MM. Masson, éditeurs, 120, boulevard Saint-Germain, Paris. 

Hôpital Saint-Antoine. 
COURS DE GASTRO-ERTÉRca 	DU 16 a1,111S AU 4, AVIDE 

PAR 3I\!. LES DOCTEURS BI \ SNEDE, LE NOIR, F. RAMOND 
Du 16 au 22 mars : docteur BRNSAUDE, assisté des docteurs André Cale, Terrial, Paul Mezer et Marchand : 
OEsophagoscopie (projections); diagnostic et traitement de l'appen-

dicite chronique ; gastroscopie (projections) ; diagnostic et traite -
ment des dysenteries chroniques ; des traitements électrothérapiques 
des affections ano-rectales; rectoscopie (projections). 

Du 23 au 29 mars : docteur LE NOIR, assisté des docteurs 4gasse-La-
font, Deschiens, R. Gaultier, Gilson, Savignac, Taillandier : 

Le diagnostic des affections gastriques ; méthodes d'examen, classi-
fications des états dyspeptiques ; les grands syndromes dyspeptiques; 
gastro-tonométrie et gastro -volumétrie cliniques, atonie, spasme 
gastriques, chimisme gastrique, tubage duodénal ; tubage intestinal; 
coprologie clinique; parasitisme intestinal (projections). 

Du 30 mars au fi avril : docteur F. lieumm, assisté des docteurs 
Chatelin, Parturier, Ravina, Rirsberg, Zi:ine : 

Les gastrites chroniques : leur origine, leur évolution et leur pro-. 
noiftic ; les divers ulcères gaStriques; ulcères duodénaux ; traitement 
médical et chirurgical des ulcères gastro duodénaux ; le cancer de 
l'estomac, son origine, son évolution, son traitement chirurgical ; 
notions générales de diététiquè et de thérapeutique gastrique, 
régimes, alcalins, pansements gastriques. 

Pendant la durée des 'cours, exercices pratiques : chimiques, copro-
logiques, radiologiques, endoscopiques. 

Droit d'inscription aux exercices. pratiques : 150 francs. 
S'inscrire salle Aran, service du docteur Le Noir à Saint-Antoine. 
Les conférences auront lieu à 9 heures et demie; les travaux pra-

tiques, de 10 heures et demie à midi. 
Un voyage d'études à Vichy et à Châtel-Guyon sera organisé dans le 

cours du mois de mai. Le nombre des participants est limité. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

MISE EN VENTE D'AFFICHES ARTISTIQUES 
Grands châteaux de la Loire : Amboise, Chambord, Chaumont, Sau-

mur, Ussé, Villandry (d l'impression Azay-le-Rideau). 

Sites et monuments de la Gâte sud de Bretagne: DODaraEnte> 
, c,fluet 

 
Morgat. 

Paysages des monts d'Auvergne ai des Pyrénées: lac Chambon,  ide 
 du Cantal, puy Mary, Luchon. cité de Carcassonne. 

Vieilles villes et bourgades d'entre Loire et Garonne : Albi, Bayas 
 Limoges, Rocamadour, vallon d'Autoire. 

Vue du Maroc: une porte 	de l a  
Ces affiches sont mises en vente au bureau de la P u"—te 

 Compagnie, 1, place Valhubert, à Paris, au prix de francs l'etc 
plaire (frais de port, 0 fr. 20 par affiche, en sus). 	„,,,geet 

Ce prix est réduit il 	our les membres de fr. 50 p 	 b d renseag--  

LES CHATEAUX DE TOURAINE ET OU BLÉSOIS 
, 

Quatre circuits au départ de Tours (place de la Gare), de 18 or 
cuits au départ de Blois (place de la Gare), du 1" avri l eu  - 
tobre 1925. 

En vue de permettre la visite rapide et ratique de plus 
p 	

ro, 
sants châteaux des bords de la Loire, la Compagnie eri4lis G  

les circuits el ,aprbs ; 	 is, 
eu départ de Tours A. Tours, Loches, Chenonceaux, Ale"rers 

l'ours. Prix par place : M■francs. Dé art à 9 heures. htteeér i,or 
18 h. 45; — B. Tours, Villandry, Azay-le-Rideau, o Chinon ,  o_ss ' 
geais, Cinq-Mars, Luynes, Tours. Prix ar place : 30 francs. 'lebaose, 
9 hepres. Retour vers 18 h. 30 ; — C. T'Ours, Chenonceaux, A mr  ,,er 
Tours. Prix par place : 22 frimes, 'Départ 14 13 heures' litoitrdeau, 

Villandry, 
 ltlhoau,nr3d0rvy;jr-sT1o11°8. 

Tours
. h . 30,  , 	p

Luynes

, 
p lace 

 C n: 1  -1 a rf  "Lcasn. 

Langeais, 

sa, 

Départ 

zàa 	1111617 Pa
r 

 à 	Retour vers 	h. 45 Départ 	 , 

lo P-• kr  11  Os, Au départ de Blois : I. Blois, Cheverny,  Chambard, Ifid 
place : 15 francs. Départ 13 heures. Retourvers 17 heu,

lace 
reei 	

r Chambord, Cheverny, Chaumont, Blois. 1.'1 par ar P' is 

Pour la
13 

 location
heures. 

 des places (un
18 

 franc par place) et l'an■:deil lt 
ol

le ' s  

.  

'l 

jours de mise en marche, s'adresser aux gares de Tours c 'arange" 
aux rbett,  bureaux 

 2, 
psipaé4ceia\u,ixetodru Hseurgvoicenaluoitso m;  à 

la 
 automobile 8 boulevard ar°1.  T   

say ; à l'age nce de la Compagnie d'Orléans 'g1a6r,e  bdoeulPe l'air6d.9411195  i Cerias' 
eines ; au bureau de renseignements, 120, 'bou'levard Ras1:>, 

	 Va, 	  

Laboratoire A. GIRARD, 48, Rue d'Alésia -  RIS 
dér 

( 14  

A NUI : 2rverem ei eel

1)  

	

par  ou 	e° 

810PHORINE 
Kola Glyerephosphatee 

pill9F ,64PnuMnate 
de te r 

L AXOPEPTINE ÉVITE 
LES VOMISSEMENTS 
Combat la Constipation 

CASEOLINE 
Poudre antiseptique 

insoluble 

AFFECTIONS iu et te'
légères 	Onctions m 

crème de toIIatte 	DE L ' ÉPIDERME  
at 

225.41713 -- Tours, Imprimerie Tourangelle, 20:22: Seine 32 rue dea:r° 
Le Gérant : H. AueueEAuL

e28-te. 
T' 

cor' 

en Automobile 

Laxatif pour enfanta 

FLORÉINE 

ANÉMIE CÉRÉBRALE 
Névralgies , 

VERTIGES EXCÈS 

ANÉMIE NERVEUSE 
CIII.OROSÉ 

ABSORBE les GAZ 
Désodorise l'Epiderme 

BROMIIYDROSES 

ENFANTS : 2 à 4  en

e 

 

MÉDECINE INIVTIlfbouche MÉDECIN  cuillerée a 
set, 1:_à_g_e • 

	

. 	à 
cuillere  ADULTES: 3 à 4  

café par lourant, icor  
Epron2:12:22/ 

ADULTES : 3 à 4  eililielei 

 café parleur' 

MITES : 4 à 6  Pilule° ler  

éàe ee  I guai. à caf 	re., 

à bouche 	be°  

>pute° le eGee  


